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VoLINem

LesAllemands
- à Lac Mégantic !

S’npireevous chars ks locipurs où ltrices, À n'est pas ques-

 

invasion des boches etit dune
AITESEEE,

de prisonniers allemands à propos desquels nulle crain-centaines

exister puisqu'ils sont et
, -utsoi imigtemps que durera le présent conflit Un convoi spécialement

prisonniers de guerre et qui était stationné à no-
hier mercredi, emportait sous un ciel étranger au leur, mais

sorininement plue calme et plus prodigue, les quelques centaines de pri-
que nous avens vus passer.

tenreux que nos Canadiens que T'ennemi retient prisonniers
les beches que l'an nous expédie d'eutremer, puisque tout en étant

ours porte à cute catdgecle de prisonniers

la dispasition
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nous espérons n'avoir jamais à pu-

demeureront entre bonnes mains
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: MOTSD'ORDRE

NE DIVER PAR: DITES: .
En d'eour Sous, dessous
L'aiou | , L'ai suivi
Vo Salegp / = Vous faites

Rs jonsspt © Ils jouemt |
Pan Ronde, Hvraison,. ‘clientèle,‘couss

- 5h ne Facture, état de compte, ete.

but sue et prano % Mon sac est dassous (adv.}
Pon ape est d'apur In. table Mon sac est sous(prép.) la

_ Je Vai sul jupgo'd... - Je l'ai suivi jusqu'à.
TaiWl mepaparas de ak J'ai une bonne livraison: où

Jai ane bonne ronde =

Tarde 10’ le. _ Garde la facture.
+ STYLISTIQUE

“so trouve” par un mot plus approprié su seas.
Pans ca pâturage se trouvent des moutons (paissent)
Sur le boulevard se trouvent des
Dans ce terrier se trouventdes lièvres (gitent)

' Ass ‘gs
Deny

E

vente 0

de l’oeil

CONCOURS DE PAQUES en, Jh-Paul Lecce, Jn-Lne He-
fe Année: Tet. 3
‘Frangois Maillet, Bertrand Fon-|7e Année:

taine, Clément Trudel, Fernand God-
bout, Léon Cauchon, Jeannot Gen-
dron, J.-Bte Martin, Roméo Lalan-
cette,

Br Année:

Fernand Garant, J.Gay Turgeon,
Chs-Auguste Girard, Réal Desbions,
Dominique Bouchard, Maurice Le-
rendre, Marcel Bigin, Ju-Lac Gué-

POUR LES PLUS SAVANTS
oeil qui ne voit bien que les objets éloignés.

Myopie: Maladie de l'osil qui ne voit bien que les objets tout près,
PENSEE: Qui dit lutte pour ia langue,dit lutte pour la nation,
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Ste-Marie, Bes, JEUDI LE 9 AVRIL 1942

  
 

 

    
d’Agnès

L'industrie del'érable possède wn
immense pouvoir d'eau.

im
Les champs de bataille des aid-

cles derniers me sentplum te.sont
remglacis par ces nufes de oom
bats. ;

ase

Autrefois c'était au feu que se
rendaient nos soldate; aujourd'hui
c'est dans Pair et sur l'onn qu’ils de
livrent bataille.

  

Votons tous NON et faisons
“jainsi, connaître l'attitude franche
“|du comté de Compton, sur la ques-

tion du service militaire chfign-
4 toire.

XX
Aidons le boleil dans son offen-

sive du printemps; pelletons, ba-
“4 layons, nettoyons. .

- +0.

Il @’y a rien comme une partie
"{de sucre pour wous transformer
"|vne voiture à tunction amimale, en

une voiture d'attractions animées.

 

 

M. Camille Grenier eat de retour
= ‘après avoir passé l'hiver au Lac

St-Jean.
—Les amies de Mille . Armande

Rousseau apprendront avec plaleir
qu’elle est de retour de l'hôpital en
bonne voie de guérison.
—M. et Mme Ludger Bureau de

Lambton ont visité les familles Af-
mé Bureau et Philippe Bureau, 

camions (stationnent)

Cassonade ' 5855
- A id de x fe . © - -

Brioche
Sauce aux tomates
Flocona de mals

Albert Lévesque

Lue Mercure, Lionel Rancourt,

Ce Année:
André Samson,  Jn-Marie Dubé,

~M, Jean-Paul Bégin de Seots-
town, à passé une fin de semaine
ches son pire M, Désiré Bégin.

-—2f. et Mme Elséar Lapointe on
. frromenade. à Lac Mégantic, Sher-

brooks, et Magog, visitant de nom-

breux pegunée, Pan

“| —Mll Yvonne Lisotte de Scots
town, a passé quelques jours dams
noise village,

NAISSANCE

M. et Mme Gérard Rousseau
(Marie Blanche Champagne) ent
part à leurs grigents et amis de la
naissance fille, baptisée sous
Jes prénoms de Marie-Lucille-Rose-
Aline,

Parrain et marraine: M. te Mme
Gérard Gaulin, (Jeanne Rousseau),
oncle et tante de l'enfant,

Nos félicitations. :

Mile J. Carignan, de Scotstown,
8. visité quelques amies ici,

—M. Gérard Gagnon est de re-

tour de l'hôpital de Lévis. II ost
ailé demeurer à Stornoway.

—M et Mme H. Louis Bureau
et M. et Mme René Bureau sont

allés à Lämbton, récemment,

~Tous les hommes qui sont allés
truvailler dans les chantiers oot Claude Brulotte, Gérard Chequetts,

(quite à le dernière page)
hiver sont de retour dams leurs fa.

ont NOTES LOCALESSur le Pont

{remplis de fidèles dont la plupart

‘ et Mme Léon-Laval Fortier et leur

*i Mme Bernard Guérinsont allés vi-

  

1 Sherbrocke, Tis. ont également été

{combe, sont de retourd'un voyage

_ | routs.

A LACMÉGANTIC
La grande et otbelle1 ite de Phques

a été célébrée avec piété à Lac Mé-
gantic et dans toutés les paroisses
de ls région. Une; joie inaccoutu-
mde, au matin de Péques, avait
sucofdé à la tristonse des jours

aux couleurs éclatantes, se sont

ent fait la commutijon après une
confession préparée. dans la péni-
tence et le recueillement. Le ser-
- dimanche dernier a été pro-
alo Rvd Père Ludger

reneige qui Fabia vouloir
récister à l'effet dun soleil plus
chand, depuis l'ayrivée du prin-
temps, ne parait pas aussi attachée
à la terre qu'elle regouvre de quel-
ques Pouces encore certains es-
droits, Peu A peu/ elle diminue,
puis disparaît; il n'y en a plus sur
nastrottoirs em helques endroits
de nos différentes rues, nos autos
emnsi que les voitures d'été cireu-
lent sas aucune difficulté.
—Les membres de notre conseil

se sont réunis an uasemblée régu-
liére, mardi soir dernier. Nos lec-
teurs trouveront dans une autre
colonrie, le rapport détaillé de cette|
dernière réunion.
—M. et Mme Odilon Fortier, M.

fillette Angella ainsi que M. ot

siter Soeur Laurette Fortier, au
; des:Piles deaChart,A

[les hôtes do M. et Mme René La-

pointe de Sherbrooke .
—Miles Jeannette Gibeauit, de

Magog et Gilberte Bertrand, de
Sherbrooke ont visité M. ot Mom
Jos. Brochu.
—Mme Napoléon Grenier de

Piopolis était de passage à Lac
Mégantie, ces jours derniers. Mme
Crenier s’est rendue à Sherbrooke,
pour y visiter ses deux filles, Miles
Carmen et Madeleine, élèves de l'E-
cole Normale de cette ville,
—M, et Mme Rodolphe Chartier

ainsi que M. et Mme Joachim La-

à Sherbrooke.
Monseigneur JA. Bonin, P.D,

ost à Sherbrooke depuis quelques
jours, à l'hôpital St-Vincent de
Paul où fl prend un repos.
—Mme H, Desnoyers, accompa-

goée deson fils Marquis, de Mont-
réal a visité la famille de M, Nel-
son Villeneuve, ses parents, ainsi
que ses tantes Mme AJ. Lemieux
et Mme AE. Lebel. !
—M. Henri-Louis Bellefleur, étu-

diant au Collège Saint-Laurent, de
Montréal, a passé les vacances de
Pâques dans la famille de ses pa-

—M. Claude Mercure, étudiant à
l'Université d'Ottawa et Mlle Mo-
nique Mercure, de Montréal, ont
passé les vacances de Pâques dans
la famille de M. et Mme LL. Mer-
cure, leurs parents.

—M. Paul Périnet, étudiant au]
Collège St-Fean de Bréboouf, del
Montréal, a passé les vacances de
Pâques avec ses parents, M. et
Mme Georges Périnet, :
—~M. et Mme Roland Morin, de

Danville, ont visité la famille de
M. Bugine Huard, A Yoceasion de
Pâques,
—M. Albert Leblane, du camp de

Valcartier a passé quelques jours
de vacances au milieu des siens, la
famille de Mme Léon Leblanc,
—Mme Philippe Boiselair et sa

fillette Claudette, de Sherbrooke
ont visité leurs parents de notre
ville.
—M. ot Mme Edouard Trudel,

sont de retolur d'urt voyage à Barré,
Vermont, où fils ont visité M. et
Mme Lorenzo Bisson. milles,

précédents et nos temples, décorée |

NAISSANCE
M, Otto Wood et Madame Wood,

(née Yvette Blais) font part à leurs
parents et à leurs amis de la nais-
nance de leur premier bébé, un fils
L'enfant, portésur les fonts baptis-
maux par M. et Mme Gédéon Blais,
sus grands-parents, a reçu les noms
de Léonard, William, Paul. Por-
teuse: Mme Jules :Vallée, tants du
bébé,
Nos félicitations.

ELU PRO-MAIRE

A Ditchfidld

 

  

Nos félicitations à M. Joseph
Quérion, de Ditchfield, prèe de Lac

Mégantic, qui vient d'être élu pro-
maire, de cette municipalité. La
nomination de M. le pro-maire
Quérion a été faite au cours de la
dernière réunion du conseil qui
avait lieu sous Ia présidence du
maire Joseph Grondin et à laquelle,
‘e secrétaire-trésorier M. J.-A. Ber-
wier de notre ville, assistait.

MALADIEGRAVE
DE M. JOS. DION
Nous parlions dans une dertiètre

édition de la maladie dont a été
frappé, il y a quelques semaines,
alors qu’il était en Floride, notre
respectable concitoyen, M. Jos,
Dion. Les’ nouvelles qui nous par-
viennent informent que l'état de
M. Dion, loin de «améliorer est de-

 

suite de l'intervention chirurgicale
4 laquelle Ja malade ne -sou-

re, cependant, que la forte constitu.
tion dont a toujours joui cet estimé
citoyen saura triompher, wne fois
de plus du mal qui l’a terrassé,

RE

—Mlle Imelda Lebel, de Sher-
brooke est venue visiter, sa mère,
Mme A.E, Jebel.Mile Lobel a éga-
lement visité ses autres parents,
Mme AJ. Lemieux et M. PN.
Villeneuve,

—M.. Willie Gagnon, est attendu
dans sa famille après une absence
de quelques jours, durant lesquels
Il a fait un voyage ‘ dans l'Ouest
conadien.

—M, Arthur Roy, inspecteur du
Ministère de la Colonisation, de
Lambton, était en notre ville par
affaires, mardi.

—M, Hervé Roy, de Montréal, a
tiuité In famille de M. Alyre Roy,
ses parents, ainsi que Mile Genevid-
ve Rodrigue.

~—M. Philippe Foley, marchand,
est de retour d'un voyage d’affai-
res, à Montréal.

——M. Lacien Baroche, se rendait
A Montréal, par affaires ces jours
derniers, .
—M. Ernest Mercier, de Sawyer-

ville, a visité des parents, à Las
Mégantie.

~M. Roméo Marchand, compta-
bie de la Banque de Montæéal, à
St-Cétaire, a visité Mile Gertrude
Morissette.

~M. Lionel! Roussin, de Québec,
était Thite de Mile Jeannine CH-
che, à l’occasion de Ptques.
—M. Paul Couture, de Berthier-

ville, était en visita chez M. ot
Mme Jos, Couture, récemment,
—Mile Gaby Michaud, de Bath,

Ont, a visité M ot Mme S.A. Mi.
chaud, à l’ocension des vacances de
Fâques, -

—M. et Mme Léo Duquette ot
levrs enfants Micheline et Monique
sont revenus au milieu de nous,
après un séjour de quelques mois,
au Cap de la Madeleine,
—M. Louis Even, organisateur du

Crédit Social a passé la journée de

dimanche dernier à Lac Mégantie.
—~M. l’abbé Lucien Poulin, de

Sherbrooke, autrefois vicaire à Lac
Mégantie- était, au milieu de nous
ces jours derniers.

À chefs politiques

venu un peu plus inquiétant pari

‘mettre, Nous avons raison de crol-|
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ORGANE
DE,

LA VILLE
DE

LAC MEGANTIC
ET DE LA
REGION   

L. Philippe POULIN, directeur

La municipalité de
Ditchfield et le plébiscite

 

Le conseil de la municipalité de
Ditchfield n'a pas voulu demeurer
indifférent sur la question du plé-
biscite, à propos duquel nous ne-
rons appelés à voter le 87 avril pro-
chain. En effet, lors de l'assemblée
du conseil de cet endroit, tenue
rous la présidence de M. Joseph
Grondin, maire, la résolution sui-
vante a été inscrite au livre des
minutes et unanimement adoptée:
A une réunion de Conseil de la

Municipalité des Cantons-Unis de
Ditchfield et Spaulding, il a été
résolu ce qui suit: }
ATTENDU que le 27 avril pro-

chain nous aurons à nous pronon-
cer par voie de plébiscite sur la
question suivante: ‘“Consentes-vous
à libérer le Gouvernement de toute
obligation résultant d'engagements
antérieurs qui restreignent les mé-
thodes de recrutement pour le ser-
vice militaire?”
ATTENDU que, de l’avis de nos

et militaires, lo
Canada eat de plus en plus menaod
par l'ennemi et que notre premier
et suprême devoir est de défendre
d’abord notre pays.
ATTENDU qu'un pays de onse

millions d'habitants, dont l’on pré-
tend faire le grenier et l'arsenal
des démocraties ou des nations
alliées, ne peut être, en même
temps, un réservoir inépuisable de
combattants.
ATTENDU que le Canada a déjà M

Biteint et même dépassé la limite |
de vou effort rofitatre, et que, vis-

torieux, nous ne voulons pas êtro
dans une situation pire que colle
des peuples défaite.
IL EST RÉSOLU que ce conseil

continue de s'opposer à la —cons-
cription pour service outre-mer.

Il est également résolu que co
conseil recommandera à tous sea
membres de répondre NON à ia de-
mande du gouvernement d'être re-
levé de ses promesses antiooms-
criptionnistes. ;
Cople de cette résolution soit en-

voyée au premier ministre du Ca-
nada, à M. Bdouard Lacroix député
de Beauce et à la presse du pays.
Joseph Grondin, Président
J.A. Bernier, Secrétaire

FORMATION DE COMITES
Afin d'éclairer les citoyens de

cot endroit sur l'importance qu'il
y à de voter aur la question du
plébiscits et surtout de voter de ls
bonne fianière, des orateurs viai-
teront les rangs du canton de
Ditchfield ob Hs tiendront des a»-
semblées publiques. Voici les‘ noms
des présidents qui font partis des
comités formés:

ler rang de Ditohfield: M, Jo-
xeph Quérion, président.
Sième et Slème rangs: M, Biséer

Bédard, président.
sième rang: M, HarryH. s,-

wart, président.
ler ot Sième rangs de Spaulding:
. Joseph Breton, président. .
sème où 4ème rangs de ry 

Nos jeunes savent se
récréer

bas, don de M. Raymond Royer, ga-
gnée par Benoit Rodrigue; ume pipe

M.

Nos jeunes savent se récréer, ne
distraire, tout en poursiuvant un
but que ne doit laisser personne in-
différent, à cette période de leur
vie, celui de l'éducation. Nous avons
vu, par exemple, les membres du
club C.D.D., association de jeunes,
bien vivante chez nous, se réunir,
À un grand Bingo qui avait lieu
dans la salle du Collège, lundi soir

dernier. C’est à ln générosité des
autorités du collège, dont bienfai-
teur de la jeunesse, que les mem-
bres du Club devaient de pouvoir
offrir cette agréable soirée récrée-
tive, lundi.

200 enfants, pour la plupart 6k-
ves de l'Académie du Bacré-Coeur
ont fait la partie de Bingo, à l'issue
de laquelle de nombreux et jolis
prix furent distribués aux gagnants.
M, Philippe Dostie un. des organi-

rateurs de cette nouvelle Associa-
tion, agissait comme maitre de cé-
rémonie, T1 adressa quelques mots de
remerciement aux élèves qui ont
prôté leur concours dans l'organisa-
tion de la soirée, puis il commença
à faire l'appel des numéros.
Voici les noms des gagnants à ce

Bingo: Prix d'entrée: magnifique
gollette en bois, don de M. Philippe
Dostie, gagnée par M. Paul-Emile
Custeau; ler marathon: varlope don
de M. Jos. Dion, gagnée par M.
Féo-Pani Compagnat; Zième mara-
thon: une boite contenant 128 ca-

tamels don de M, Jos, Durand, ge-
gnée par M. Bertrand Picard; 1 li.
vre de café, don de M Edgar Mo-
rin, gagnée par Paul Sévigny; une
paire de imitaines, don de M. Jos.
Huot, gagnée par Gaétan Rodrigue;
susortiment de brosse et peigne
am de M. Emile Girard, gagné par
Gérard Choquette; Bonbonnière en
pyrex, don de M. Henri Paul Cam.
peau, gagnée par Lauréat Bilodesu;
plume et crayon automatiques, don |

“4

—M. Incien Vachon, de Q
a visité sa mère Mme FX, V

de M. Noël Haroon, Dhgnés par
Jean-Lue ‘Letellier; une paire de

memes

à visité ses parents.

~M Léo Trudei, de St-Hyaein
the était dans la famille de ses pa-
rente à l’osension de la fête de PA-
ques.
—M. Gilles Michaud, étudiant,

est retourné au High School, de
Bury, après avoir passé les vacan-  

 

es de Pâques, au milieu de ses pa-
rants. :

. ‘

ct un paquet de tabac, don de

Guérin; une cravate don de Dé.
lippe Foley, gagnés par Ra
Audet; plat en pyrex don de

Menri Latulippe, gagné per
Dernier; Plat à dessert, don de
Jules Vallée, gagné par Ra
Audet; plat à confiture, don de.
Wilfrid Dubé gagné par Réal Ber-
nier; une boîte de fromage, don t
M. George Périnet, gagnée par
Thivierge; un cendrier, don de M.
Julien Ovasineau, gagné par Clau-
de Tureotte; boite ‘de enrtes à oct-
respondances aves enveloppes, dom
de M. Gaëtan Poulin, gagnée pf
Clément Rey; un thermos, don’ à
M, Hilaire Roy, gagné par Gérard
Boulanger; une fivre de café, dep
de M. Paul Leblanc, gagnée par
Réal Poirier; un plat, don de Mile
M.A, Bernier, gagné par Mareel Bj-
Indeaux chocolats, don de M. J
Laporte, gagnés par Raymond À
det; Chocolate, don de Mme KE, Du
rand, gagnés par J. Paul Lavallée;
coffret avec plumes et crayons, don
du Rvd Frère Roland, gagnépar
Lauréat Bilodeau; plume-réservoir,
donnée par M. Lucien, tivés ay sort
ct gagnée par Gaëtan Poulin; 1%
livre de tire, don du Rvd Frère Ro-
land, tirée au sort et gagnée par
Juan-Mare Dostis; autres prix di-
vers tirés au sort ot sagnés ver
nos jeunes.

Au cours de la soirée, le pro-
gramme suivant fot exéeuté Faf de
jeunes amateurs: >
Pernand Garaat, Vielon, °

   

 

ces jours derniers.
~Mme Henri Nadeau, de qui
teewhiesdeb amt
de notre ville. { 

Kr‘
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par

En 1642, Monsieurde Montmagny commençal'érection
du Fort Richelieu surle site qu'occupe aujourd'huil'hôtel
‘de ville, a Sorel. Ce fut l'un de l'importante chaîne de

: forts quifurent construits le long du Richelieu. Le Fort
{ Richelieu passa plus tard sous le commandement de
: Pierre deSaurel et la seigneurie de Sorel lui fut

concédée en-1672.  
  

 

     10$1.05 2

Vingt-trois ans plus tard, en1695, l'on produisit pourla
premièrefois à Rotterdam, en Hollande, du Gin de
Kuyper ef depuis plus decent ans, c'est le genièvre
favori danslavoue de Québec.

42,4059,45
onces,

Distiflé et emboutelllé au Canada sous la surveillance directs do
JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.y;  
 

Nos forêts sont indispensables
à l’effort de guerre

 

Ottawa, Canada’ — Les forêts et
Jes industries forestières du Cana-
da ont continué à jouerun ‘rôle’ es-
rentiel dans l'effort de guerre au

cours de 1941, annonce le ministère
des Mines etdés Ressources natu-
relles. L'instabilité économique’ ré-
suitant de la guerre a pérmis de
constater que le bois était de tou-
tez les matières premières celle qui
pouvait avoir le plus grand nombre
d'usages.
Le bois est le plus important

matériau qu’on ait employédans la
construction de plus de 9,000 édifi-
ces qui servent au logement et à
l'entraînement de nos armées ou

abritent de nouveaux bureaux et de
nouvelles industries. On a utilisé
de grandes quantités de bois pour
fabriquer des caisses de toutes sor-
tes et des boîtes nécessaires à l’ex-

  

    
LAC MEGANTIC,

   Ohel l’Hetel îe
pessomians16180 opambres.

$150$250Ë
Plmpl un Ë

lnples vonmen. H
tréa facile pour autes. 1

#1 siinai autres Hetols à À

_… EDIFICE A. BEDARD,

- JAMES

  LAC MEGANTIC

 
MELOUIS-PHILIPPE CLICHE

‘Avocat‘au Besides de St-François

  

    
  

 

“LA & LIONEL DARCHE
92 rue King O. Sherbrooke

—. — — gm—

.QREILLES, - NEZ, -
Lunettes fournies àà délai de quelques heures.

-GRATIS
Nous avonsie plaisir d’annoncer-aux dames et jeunes filles Je
plus de 12-ans,qu’à partir de maintenant, nous donnerons à notre

nourelle auceursale de la Compagnie SINGER à
23, RUE DOLLARD

anciennement Louis Bécigneul,
’ . . (Pris de Yéglise)

fes cours de couture, gratuitement et sans obligation de - votre
part. Toutes personnes intéressées sont cordialement invitées à ve-

nir visiter et da prendre rendez-vous dès maintenant,

Agent des machines à coudre SINGER

 

pédition de divers approvisionne-

ments et munitions “de guerre, de-
püis les munitions pour armes lé-

‘gères jusqu'aux véhicules auto-
mobiles. On a bésoin d’un bois de
Très grande qualité dansla fabrica-
ion des charpentes d’avion et dans
ta préparation du bois plaqué qui
recouvre les ailes et le fuselage:
Un fabrique en bois plusieurs ar-

ticles d'usage quotidien qu’on ne

peut plus faire en métal,

En plus de servir à des usages
vi divers a l'état naturel, Fe bois
est la matière première de la gran-
de industrie de la pulpe et du pa-

pier, qui fournit à peu près tous

les papiers d'impression et d'em-
ballage, des lambris légers et une
variété d’autres produits. C'est du
bois que proviennent aussi la soie
artificielle et d’autres produits tex-

L LL,

— Cté Frontenac
  

  

GORGE

 

    
      

   
      

J Moderne à l'épreuve du fen.
Lecation très favorable

$1.50 2 $2.50 -
Simple, pas de prixplus

levés.
KA lendio dans toutes les chambres

Rochester, Bufale et Brie   

  

   

         

LEMAY   Cté Frontenac
  

 

Le charbon de bois en

temps de guerre
Ottawa, Canada — L’emploi du

charbon de bois dans la préparation
des alliages légers destinés à la

construction des avions et dans la

fabrication de la poudre à fusée a
provoqué une hausse sensible de la
production du charbon de bois au

Canada, annonce le Laboratoire des
Produits forestiers du ministère des
Mines et des Ressources,

Avant la guerre, le charbon de

bois servait surtout au Canada à

l'allumage des poêles et à l’alimen-
tation de fourneaux aepéciaux, Aux
Etats-Unis, le charbon de bois a
déjà été employé au cours de ls
préparation de l'acier, mais la cuke
l'a remplacé presque partour dans

cette industrie, Dans plusieurs où
la gazoline est dispendieuae, on em-
ploie depuis quelques années beau-

coup de charbon de bois pour en ex-

traire le gazogène dont on se’ sert

à la place de la gazoline dans les
moteurs 4 combustion interne des

autobus, des tracteurs, des camions

et des automobiles. C’est un usage

qui prendra jci ‘une importance nou-

veile si le rationnement de la ga-
zoline devient plus sévère.
On peut faire ducharbon de bois

avec diverses essences forestières,

mais au Canada on utilise d'or-

dinaire des bois durs lourds comme

l’érable, le hêtre et le merisier.

Deux méthodes sont en honneur:

celle des fours à charbon de bois et

tiles. En un mot, le bois s’est ré-
-vélé l’un des produits essentiels à
la poursuite de la guerre.

La grande quantité de valeurs é-
trangères que le commerce du bois,
des produits du bois et du papier
assure au Canada est d’une impor-
tance toute particulière, En-1941,
la valeur des exportations de -ces
produits a dépassé par une marge

de $350,000,000 la valeur des im-
portations, De ce total élevé, notre
commerce avec les Etats-Unis a

se servir pour l’achat de produits
finis et de matières premières es-
sentielles à l’effort de guerre. Les
comparaisons suivantes font res-
sortir l'importance des industries

| iorestiéres dans le commerce ex-
térieur du Canada: sans le bois et
le papier et Vor non-monnayé, no-
tre commerce eût enregistré en
1941 un déficit de $159,000,000
mais les crédits obtenus grâce ° à
notre commerce de produits fores-
tiers ont. non. seulement compensé
ce déficit mais nous ont assuré une
balance favorable nette de $191,000,-

000. On peut rapprocher ce total
de la valeur de nos exportations

d'or non-monnayé, qui a été en 1941
de $203,700,000.

fourni $258,000,000 dont on a pu

,| voir est exploité 

Avis Important à
ceux qui ont des

RHUMES
de CERVEAU
Si vous avez La têteprise;, les yeux qui
leurent, le nez qu coule où qui est

bouché au pointque vous vez
peine respirer, velques gouttes
de ViteVa-room dans c aque
narine, et joulssez du merveilleux sou-
la t . Sile Va-tro-nol

| estsi efficace3 c'est
parcequ’il fait troi

3 FINS chosesimportantes:
contracte lesmuqueuses gonflées,

2) calme l'irritation, (3) aide débar-
rasser les voiesnasales mucositésqui
lesobstruent. C’est le moyen ue,
éprouvé, de soulager lesLo

St le rhume vous menace, employez
du Va-tro-noi dès le
moindre

VICKS

reniflement

“VATRO-NOL
celle plus moderne des cornues d'a-
cier, qui permettent la récupéra-

tion de l’acétate de chaux, du mé-
thanol et de certains autres sous-

produits. Une ‘corde de bois dur

sec fournit 450 livres de -charbon
de bois dans un four et environ
1,000 livres dans une cornue,

La méthode la plus ancienne
consistait à empiler des meules de
bois et à les recouvrir presque en-
tierement de terre et de fenilles,
On y mettait le feu et on y régula-
risait l’air de façon à brûler une
rartie du bois et à produire assez
de chaleur pour transformer le res-

te en charbon de bois.

On asacrifié notre
patrimoine national

Les pouvoirs d’eau constituent
une de nos plus importantes riches-
ses nationales, Depuis plus de 40

ans, le régime libéral les a vendues
à vil prix, à des compagnies anglo-

phobes, qui exploitent aujourd'hui
la population. de la province de
Québec en imposant des taux exa-
gérés pour le service d’éclairage et
de foree motrice.

Voici la liste partielle des pou-
voirs d'eau vendus depuis 1900 par
les libéraux, qui ont sacrifié nos
meilleurs intérêts nationaux:

Chute Chelsea, rivière Gatineau,
lettres patentes émises le 7 janvier
1902, prix de vente $6,825. Ce pou-

aujourd’hui et
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fournit 170,000 c.v.

Rapide Farmers, rividre Gatineau,
lettres pa émises. le 4 août
1902, prix devente $6765. ‘Ce ‘pou-
voir est exploité aujourd'hui et
fournit 120,000 cv.

“ Comme contraste un pouvoir sur

le ruisseau de la Brasserie d'une
puissance ‘de 800 c.v. a été vendu à

|. Rivière Manicouagan, en

jen 1911, 20,000 c.v., 99 ans; 

© !

EE 0m

la cité de Hull le 2 avril 1902, prix ,
de vente $1,000. \ / ' OPPOR

Rivière du Lièvre, y compris les pa | N DE L'AIDE TUNE POUR LES.
chutes High Falls, Masson et Buck- MÉNAGÈRES CANADIENNES.
ingham, d’une production totale | |
d'au delà de 800,000 cv, ont été
vendues pour une somme totale de Une NeouvelleBrochure Utile

$12,600 en 1901.

Rividr Richelieu, puissance to- Comment Econemiser lo SUCRE
tale approximative de 25,000 cv.

| excellentes recettes et sug-vendue

‘

le 28 février 1905 à la Cséprouvées qui vous aideroas
Montreal Light, Heat Co, pour $5,- § ménager votre n de sucre.800. ; Envoyez ni étiquette, ni argenk—n'envoyes qu'uneRivière Saguenay, d’une puissan- carte postale où un mot avec votre nom et vots
ce approximative de 1 million de adresse otdemandeae BN '
c.v, vendue pour une somme totale| votre demande au Service del'Eco- À se
de $18,000 en 1900. reora

Rivière Saint-Maurice, les chutes

de Shawinigan produisant actuel-
lement au delà de 200,000 c.v, con-

cédées pour $60,100,

Sur la même rivière, la Chute de
Grand’Mère qui produit aujourd’hui
176,000 c.v. a été vendue pour $5,000
Chute de la Tuque, rivière Saint-

Maurice, d’une capacité de’ 200,000
c.v., lettres patentes émises le 26
septembre 1905, prix de la vente
$50,000.

 

Fabrication d’alcool en
Grande-Bretagne

Rivière Magog ,& Sherbrooke, |
pouvoir vendu à Sherbrooke Street| ‘Lord Arnold a attiré à la ICham-
Railway Co. pour. $5,000 le 15 juin {bre des Lords attention sur le
1210, gaspillage des denrées alimentaires

Sur la rivière Chaudière le 5 dé- dans les industries de l'alcool. II
cembre 1912 un pouvoir a été vendu ert regrettable, en particulier, que,
à The Lake Megautic Pulp Co, pour Pour le semestre allant d'octobre
$600.00. 1940 à mars 1941, la fabrication de

Rivière à l’Ours, un pouvoir a |le bière ait dépassé les chiffres de
été vendu à la Compagnie hydrau- là période correspondante de 1939-
lique, de Saint-Félicien, le 21 août 1940. Lord Arnold a rappelé qu’avec
1916 pour $300.00; Lo. lee 600,000 tonnes d’orge employées
Rivière Saint-François, un pou- |PAr les brasseurs, on pourrait nour-

voir assez considérable vendu à Ca-|rir 86,000,000 poules, L'effectifnor-
nada Paper Co. Ltd, pour $4,000,| mal est de 72,000,000, Mais par
le 13 janvier 1917, tuite du manque. de grains, il a

~ Un autre sur la même rivière fallu le réduire de cMmq sixièmes,
venduà la Southern CanadaPawer |roit 12,000,000 seulement, dans un
Co. Limited, le 16 août 1918 pour|pays od la consommation d'oeufs
$2,200.00. . au petit déjeûiner est usuelle. Pour-

Voici quelques-unes des taux de, quoi n'a-t-on pas demandé. aux
pouvoirs d’eau consentis par le|"rasseurs de combler la lacune? I'
gouvernement provincial pour plus faut regretter également. que ler
de 75 ans: brasseurs reçoivent encore 60% dé

1908, leur ration normale de sucre, c’est
pouvoir de 100,000 c.v., 99 ans. à-dire 130 millions de livres, soit ir
Le Saint-Laurent, à Soulanges: [tation consommée en six semaines

Cie Cedar Rapids, en 1910, 200,000 >ar la population. entière.
cv, 99 ans, _—
Le Saint-Laurent, à Lachine, Ie Aux automobilistes

au Héron: Developpement C. Ine. ere

Québec, 26. — Le régisseur dv

avantageuses et les ressources by-
drauliques facilement exploitables
sont concédées A d'autres.”
Nous pourrions multiplier ces té-

moignages de censure contre le
; . gouvernement libéral. 11 sutfit pour
PoeCasenoon10000ee52 le moment ‘d’avoir montré ‘que nos

ressources hydrauliques “sont pas-
ace | ’ : 2
‘Comment pouvons-nous espérer sées prit la domination étrangère”,

posséder un jour des industries ca- han on. ur possible, et pour une
nadiennes-françaises quand nous

constatons . ‘que toutes les forêts |

Le Sault-au-Cochon,
National Trading,

cv, 90 ans;

Le Saint-Maurice: Saint-Maurice
Power Co., en 1916, 21,000 cv, 99
ans;

Saguenay,

en 1912, 2,000

ri
de

the‘ mon ‘bonheur. —

casier postal 129, Montréal.

à 1 1 >

i seiP
The CANADA STARCH Ci A LIMITED LS i ——

pétrole 4 Québec, M. Hampicy
met les automobilistes ‘en garde
contre une certaine confusion qui
existe en ce qui concerne lès licen-
ces portant la lettre “F”..

Certaines personnes qui possèdent
des automobiles de promenade.pré-
tendent être classéesdans nus tage
taine catégorie parle contrôleurdu
pétrole, sous prétexte qu’elles. een
ploient leur, voittre pour. faire ‘la
livraison; elles ontpris à: oot oflet
une licence spicials» poudela
lettre °F”, . rea

M, Henri Duclos avertiéos au-

‘tomobilistes qui veulent. obtenir tne
classification de commerce, que
leur véhicule de proimenads doit. 8-
tre converti en camionnetteprite&
servir à la. livraison, si Fon veut
faire valoir ses droits à une’-caté-
gorie spéciale. Le simple fait:de
posséder une licence avee un “I,
ne leur donne aucun droit A pip
d'essence si l'automobile en est Moe
de promenade ot n'spas été tréffi
fermée,

     

LISEZ NOTRE JOURNAL .

——re

, Datis le bonheur”d'autrui, Jo sher-

"Corneille

 

25 POUSSINS GRATIS _
Nous offrons 26 poussins gratui-

[tement avec chaque corimande de
100 poulets, ou pourchaquequan-
tité de 100 poulets mélangés.
Rocks barrés, 10'sous ‘::
Leghorns blanches, 9 sous .
Wyandottes aidai qbe Rocks TTou;

+ _gos ou blanes,’ 11 augEg
Foulsta, 18 à 19 soud =
Prix spécial pour jeunes coqs.”

| GODDARD CHICE -HATCHERYS-
‘Britannia Heights, Ont. 
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i AIDEZ CHOMME
- EN UNIFORME

Vous seconderex les militaires en "pratiquantrégulière-
ment l'économie. Lorsque vous restreignez vos achats,
vous rendez accessibles à l'industrie des armements plus
de main-d'oeuvre et de matières premières. -

Lorsque vous prêtez vos économies au pays en souser-
vant des Certificats d'épargne et des Obligations des em-
prunts de guerre, vous aidez le Canada à fournir à nos : - - .-- -
combattants les armes'et l'équipement dont Ils ont besoin.
C'est à lafois un acte patriotique et un bonplacement. .

 Failes toute votre past! Economisez dès maintenant !

Legscanalspatidlianegee ;

 

 

Te teaux, robes, chapeaux ,et tous

7 {1 chic, dans la toilette.
Je vous invite à venir visiter  1

Nouveautés

  

il ‘ ormpo.)

 

MESDAMES, MESDEMOISELLES|
; Vous songez sans doute déjà à vos achats du printemps,“ser
[| Viens de recevoir pour vous quantité de nouveautés dans le. mans.

Rue Frontenac _

   
 

 

   
   

  

les accessoires qui complètent Je:

monmaple Bienvenue. xsata

pour dames

Lac signe

  

 

Tel.: 106
Heures de Bureau:

  7

 

(Vis-à-visdu Bureau de Poste) |

— Dam. à 9 pm. .

DR1-EDOUARD LAFLECHE
de manvor

— Cté Frontenne

 

  
 

PILULES MORO
v

FAIBLESSE COURBATURES .

NERVOSITÉ Éruissment Co

roWhHABMTOELLE ”

d'aPPérit

PRENEZ LES

1564 5T-00NIS, MONTREM  
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SAtasétetdeätitnTR Gust{faneee& loaton.
7LNoh

_—€queLieprésente.cos lot
despinion, ausgpelies

parte,”sil droit, ra
is Cécartier*Baiitesiemeque,ai ] ;t J'acqui-

BllWr‘Hh be

EYreralvb“dehe was rki oli, a

“et,ta“Utan"16 wisx @u

dont

alléwvait Sesoln;"depdls,

 

Monsieurle intro denandé si
setes
WIALp

Ee

Lambton, écrit au ‘conseil l'infor-
ant que le ministère de nee LieantiLS8

  
CECNd DE FRONTENAC

deurna) Hehdomedaire

PRIX DE L'ABONNEMENT
Canada $2.00 Etats-Unis $2.50 °°

Toute annéa commencée est due
em entier.

  

 

   
     
   
   

: quidevite ‘avête“Heulise? venston

Pigalle? Svd*Hondeur loldemavidedot”Yaltedifgr
“dreRE"Liendehe'L regis 1a 16sdeuxcolons,” qui se
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fee4chlle, do. da |

a

   Après lecture faite ou” ptes, queiad 
   

    

   

 

el

“ PadLoti ‘qu’on ne peut, J
cepen- aller ercherde re là ?        

  elsil,oon ie“Sojolbhdeince
» fomA

 

  

 

  

   
  

) nous Tense er, à os. raat
| eaux. “Cont upW.
Coan qui à acheté a ;

te qei |; L'échevin AUNÉT:Est-ce 1e mi
0°" [me M. Couturequi ent,surloMb?

Te,VOIX.(bas >16galle),Creat
{le copain.de fonal 7.Cepuae-|.
aN . ’ =

+],LéchorinSaron>
7°. jtouchepasces lots-jàduout

  

   

sglopt 1s,Jigme.

3 mettre cotia,
de la colonisation, : Roy?

. ROY: Le droit dedenyao]

|. JE. ln MAJRE;Op,shmodaros
Bol vioitaitado geevitade;, alorsgalpro-

nose qu’on abandonne nos dreits de
documpp ot rorriadaforfoeohh.pur lo

- bf J : 1 odman

par lo président du comité finan- fat proposé par l’échevin J.-J.
Stewart, secondé par l’échevin La-
Dorte que Poftre de. $3004. apnper-
ant Jes droite de servitude, qu
‘requis 1a vilfede Lae

frmSestrdeLPpre8
erSp

| fin, en date du 28 mars 1042. A-

dopth,

 

. Tr

 

>«coran,fe
lr Iareruoe

L'assistant-greffier donne alors

lecture durèglement NpLIT,copoat-
rant les cordonniers, faisant meh-

7-3 | tion de 1a liste

den

priésrêtéepeor
; les réparations de chaussures, prix

auxquels se soumettent les cordon-

niers, mentionnant les heures d'ou-

verture>“a soit de 7

les tandi,areda look,
de 7 heures am. à 11 heures p.m,

 

capacité derierene Je pe |
sais pas.ni.stat Set” epdroit-Ik,
Je ‘demanderais à A(Hesreus,fe

M.Eenyom

teh grandementÀ hous ‘donner da
…, rd,“Cod pareils+dechasse ;sont |

5yailertd pilotesde ja RAF,dontpl

 

 

  

   

  La RAF,age des prodiges en Libye. Les magvitiques Bris-
; hiters,€dont on voit un exemplaire sup,gotteRhote,ont,pon- sel

pupériorité del'air en Afrique du +
instruments. docilesAuxmains =
usieurs sont Canadiens.
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Nqus disions, un jour, à Une jeune fille de 38 ane — le bel Age —
 -[ que-l'hiouse:ééait venue pour elle depenser au mariage, pour lequel d'ail-

Lane elle disait eesentir de l'sttrait. Savez-vous ce qu'elle me répon-
2. Ceci:

- ‘Qui vendre de.moi, je n'ai absolument Fien. Toutefois, je puis vous
“assurer gue J'ai.pu conserver ma pureté jusqu'ici. J'ai le coeur et le
“corps pura”

suQerahion. parral celles. qui songent ou contractent mariage de nos
Jpouvent endire autant?. Combien ont le coeur et le corps purs ?

Combien ent conservé leur pureté baptismale ?

+. Minin fe West pas ‘là l'idéa quanous entondons. développer ici. Ce
Aurome requne en ce.mament,c'est. da savoir qu'une jenne fille, qui

te de. nourhreutes ot précieuses qualités, en vienne à faire oetto 

  

  

 

 

Aans.Jedit,règlement. qp
le. conseil:mpnicipaldevra.
une licence àpout_cordonnier -on

oeigon_sers passibledie,

   

   

t, à emocisnpnemeatJe,
=i purpeLe
gate Us a

M deMAIRE; 1 tnd:
rEdien ce,règlement.avant de

rer, Messieurs, où, of. yous.
y,bl'Accopter, ceair?

parte différence à moi.
: Liéchevin MERGIER: Ca4té de-

débarrasse|mandé æax. les condanniers ,opla? :
M. le maire ne le règlement en

nSitesr

L
a

eeil estmeromerue la
<Frille doit s'engager à.ne pas dom

n'ayant Pas au.moina3aps g'enpé-

L'échevin MERCIER: _Cost.une
5 cr difficileà Beceptér que cel-

MJeMAIRE:de Jasrois, ol
aussi;esest-ce qu'on va l'étudier ou
aiTestmieux de biffer cette clau-

h-jte-là et de. Vaccepter séance mme
; Îte.

L'échevin MERCIER: Avec cea,
1 |moi, je ne l'accepte, pas.

, M. le MAIRE: Alors, on va2
gudier d'ici la prochaine asgekiblée|
et wn attendant, on portera fon se-

a melles-percées, quoi! (rires).
~—000—

M. Hypolite Leclerc dans yneTer
tre qu’il écrit au conseil, dita
n déjà demandé ume dispenseà

|hcence pour son commerce ¢t que
le conseil ne West pas rendy4as
demande. Lu

L'échevin CLOUTIER: Une -Mesg-
te.Ze,quoi?

.- M. Je MAIRE: Pniever votre -

T9|“remonter” les licences. ce soir;
adonne mal. (rires)
M. LECLERC: Il va fallpir dé-

Binge A Springhill,
M le : (à M.

tatte que vous voulez qu'onj'étu-
de encore 15 jours ou si vous dé
sires qu’on vous donne une répogse
ce eoir?

LuhsTT rage35 Y

vant pas3années.Aeejas
gol,pod| pota-{1108 Adete den spnfgr

re_4mendede, $40.00 et,faute.de]

Léchevin LAPORTE: Ca. ne.med

rer de licence à des : ders.81 a]

aE
ps

samedi.TI eb! Sh.LECLERC: Vous pouves Pé-
tudor.
M,de-MAIRE: Corn: cela, on va

Lympettre ‘ça, avec les cordonnigrs! :
Lecture est faite * d'un amend=-

wlment. au giglement de la take im-

Sorte, aux bommes de räétiers. com
tracteurs et autres, dans leauel l’ar-

Licle 9 à été rayé et remplacépar
le auivant: tout entrepreneur. tou-

<harpantiers, peintres, maçons, £-
-leotriciens, «ontracteurs, etc, tra-
raillant aeuls ou avec un ou plu-

sieurs hommes: une taxe de $1040,
Pour les mêmes persornes, mais ve

permis de. $10.00 pour chagye nmé-
tier, lp dit amendement devenant en
force le T7 avril 1942.

- L'échevin MERCIER: Quels chan-
gements y at-il avec l’autre?
MM.le MAIRE: C’est que tous les

autres corps de métier étaient} tnxés
pour la somme de $6.00, mime les
touvgiers qui aidaient aux autres. é-
taient obligés de payer le même
prix que le contiracteltr. Aufoyrd'ui

dant d'abolir cette taxe-là. Natu-
rellement, la ville ne peut pas abo-
lir toutes les taxes. Voiel, par ex-
emple le cas d’un plombier qui em
-Plose deux hommes, il paiera : 810,00 -
et pourra employer les hommes dont
il a besoin. Chaque menuisier, cha-
que, plombier, chaque électricien
peut devenir contraeteus, entrepre-
neur; si un peintre entreprend Jo
moindre contrat, il sera contracteur
et parle fait même.obligé ‘le payer
te taxe de 810.00.
,Ç L'échevin MERCIER: De ,même,
c'est une taxe de |oontracteur,

“I M. le MAIRD: C'estpour fonner 
   

 

  

une; chance A.Vappienti, 11 y a des
niracteurs.qui nous ont demandé

d'imposer yne taxe de $25.00; on
- jne veut pas imposer des taxes qui

LECLERC: Une licença. povr-"Re,A.
moncommerce, jo Vai demendbet M.ls
depuis 2ans et je n'ai pas eu de ”
Téponte. vx

homme demétier peut, à un mo-
MK Cootde28cence de meunier? Combien, payez-|Ment donné,devenir contractour et
me,côté que,les,nJtres, gba, loin 661 vous? -oj ina Sizefoudepares Ia taxe en

“M. LECLERC: $10.00 par, spade. {Regtion, M. le mqaire répète qu'il apcapté.

M. le MAIRE: On voulait, -Jess agissait per là ‘de donner une
Fhance AUX, apprentie

Liéchevin, -CLOUTIER: Alors,
toute personne qui s’attend de con-

= \tracter durantl’anpée, devra, payer
00,

M.1e. MAIRE,  migprre
re w ri remboursé pue & Liga

(94 BELTSennTE … n
, fruite à la 4 ; infiniment Plug du, vertu, de bonté,de tendresse ofPage 4) fhidoer e

avis.lppremier oni.
M. Tétrequit, niféeantAarticle

rentJo8Welement pn fal

te société ou compagnie: plombiers,.

rdsidant pas en notre ville, depuis |.

{12 mola: Ia somme de $!5.00 et va

nous avons eu une regudte deman..

connaître la teneur., ornare

alors que laCT
lo règlement en question est Te
$40.00 et à défaut de.paiement, 60
jours de .prison. ;

L'échevin GLOUTIER; . Alupi, «’Ü
est pris à centracter, lbJamk. phasible ®
d'amende.

L'échevin LAPORTE: Ge. qu’il y
aura de bon là-dedans, cfent que bo!
contracteur ne sera. pas uyé
lorsqu'il aura un ou dmx ak es

M. le MAIRE: Avec Ja, nequête
qui a été passée au conseil, vous
amène à avoir un-bemme à le
faire travailler au besoin,
UN PEINTRE: (M Fos, Nadeau)

On l’a demandée qu, . s'estparce
qu’il y en avait le moitié gui ne
psyait pas... Vous dites. de, payer
nos licences au premier mai; je he
vois pas aucun contrat venir; on
n'est pas pour payer -$140.00 de 4
cunce, si on n'a pas de eentrat. :

L'échevin :MBRCIER: . Du mo-
mént que vous prendres un cpntrat,
ce séra de payer votre $10.00.

M. ie MAIRE: Le premier mai,

sant que si vous prenes un contrat,
vous aurez. à payer $10.00.
M. NADEAU: Si on prend des

contrats, on le paiera.
L'éghevin .GLOUTIER: Ca expli-

que que dans les 12 mois, ai vous
prenez un contrat au mios de dé-
cembre, par exemple, Vous .paieres
Je licence.
M. NADEAU: Moi j'ai taujours

payé mes deux licences; ‘gepayes
$4.00. plus. $2.00,st puis,est-pe quel; cw
ça va être. collecté ca qui.uet dû,
là?
M, le MAIRE: Ah oui! Ahoui!

Si on ne collectaitpas, cs pe don-
rerait rien de taxer; le provincial
collecte, le fédéral collects, lo mu-
ricipal va collecter. Voulez-vous
proposer cela ce soir, all fate-
ment ?
L'échevin CLOUTIER: Oui, jo

proposerais cela, mot,
1). est proposé par l'échevin Emi-

le Cloutier, secondé par l'échevin
- Cyrille Blais, que le règlement No

186, concernant le licence de per-
tois ‘desvoumgarène

. Dans. uneeequi a été sr

ire dans le route du

Rquyernergent provincial. 
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La Marine Royale et la RAF. ont conservé maîtrise de la Méditerranée aug Alliés. Nos convois
parviennent presque toujours Intacts à destination st on calcule, qu'au moins soixante pour cent des navi-.
res existes sont coulés avantd’uiteindre l'Afrique, Voici un des puissants croiseurs de la Royal Navy,|
ses canons pointés vers le ciel, ot fondant le Tietblon de ln Méditerranée,
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fhe24 60trenve pas.

:] rensarque “qui voudra de.moi,.je.n'ai abaolument rien” qui en dit long
Injouqu'elle antretiont sur la jeunesse mesculine actuelle.

. Etit-ee possible qu’il yait-chez nous une telle pénurie de jeunes gens
12, dejounen gonapapablen de faire, unecomparaison justicieuse on-

xe pne.dilettante, un bes hisu, sme. Mite delinotte et une.jeunefille hon.
|néte, aeube?

quol pense I. Typoquline, aussitôt ses études terminées ?
occupe- sesloisirs? Que fait-eile de ses goirées ? Cherche-

6 Àparfaire aon instruction? Pense-t-elle au rôle qu’elle ost appelée
à jouer demain?

La raison ne dit-elle pas qu'on ne peut. s’improviser médecin ,avocat,
wal ateur ou pédagogue La telson ponge-t-ella antrement quand f1

t de se conatituge époux, chef de famille? Comment expliquer que
Ts de nos enfants goit ai négligée de nos jourat Cela n'est-il
pas la conséquenes lexique,naturelle de. l'Impréparation de nos jeunes
gens à leur nouvelle tAche, cette tAche qu'ils ont embransée où ne peut
plus, à la légère,sans les qualités requises pour la bien remplir ?

Bi encore, unefois mariée, nes Jeunes ove qedomnelont la peine de
se renseigner, de #'instruireavr nos. devoirs; mais, hélas, on
se gardebien de n'iposer eette thchs ‘sa contenters de mettre des
snfante au, monde ot, rien de,plus. D'édinoation deces enfants, voire
mêmeleur, santé, coristituégont wn grave problème plus tard:
te. C’ent ainei quenos jeunes entendent Mur devoir, N°y a-t-il pus lieu
deSatamer?

709 passible que nasJeunes.
ve quelques-uns shox noue, AélaisnentJenJeunieefilles néciouses, généreu-
pen ot vertuauses?

|

Eat-ce possible ‘Que nos jeunes gens soient avant
‘tout des coureurs de dot?. Dst-ce .powible que nosjounce gens recher-cheatayant tout ebes ln ipune fille la beauté,cuits. apparence extérieu
T9 qu’un rien peut changer? Que valant le fortune et la beauté si là
Jeune fille est acariAtre,.dépenaière, Jalouse, paresecuse et irréfiéchie?Ne vaut-ilpasmigux avoirPoux femme une jeune fille pauvre mais la-borieuse,. économe, Vertueuse et pleuse qu'une jeune fille riche et belle,

car fi s’en trouve enco-

vous recevrez uh aÿis ‘vous avertis<t'mobs09 quient ménérelement le cas, fmoiste, orguellleuse ot prodigue ?
jeunes gens sont parfois lenta À comprendre, au temps des fré-quentations, que la jeune fille pauvre et honnête, mais économe, géné-reuse et. conaclenoleuse, offre plus de ænrantios de bonheur que sa rivale,plus fortunée et belle, mais Irrétiéchie, égoiste et déponaibre. Oui, ilesont parfois lents à comprendre cela, mais, ils sont généralement trèsprompts À reconnaître, une fois martés,qu'ils ont ag! comme des imbé-ciles, qu'ils ont fait on faux pas,

On ne marie pas une sprvalle d'olseay, sans avoir À faire los frais,

rehioenMOS, 108 posert von choix vor wee
as de adue généreuse, on ne laisse pas de se félici-

- Nos founes gens qui songent au marisge feraient bien de donnerleur préférence aux feunesfilles payvies ot vertuuses Plutdt qu'aux jeu.nes filles riches#t:bellesy,FreindontJa. vie

at

faltauniquement de fri-] rotités é€ de Kgireis. -Oni" Janse tris vite dola.compaguyde. ove demidre, is quela société des premières augmented'intérêt avec les années,préférer les, beatitég Feligieuse, morale et intellectuelle à la té bysique qui, comme chacuslo sait, tient à très peu de choses,Alors que ia beauté physique oons le un don gratuit Ja natu-re, les beautés morale, religieuse et in fe en sont de nellesdonc deplus durables, d'infiniment plus . Or, lag de ceJaantle.oy.Yppacalt aux goûte, réfléchis comme supérieure ? lle sertQi von Intra to oreln et éternels, présents etlndyoe baits aux notre À Fra
on ve nosnée me, qui est t très

ne‘compatriote Aol phsonge au mariage, garde-toi à dé-ca

a
]

Winner cettejeune filleparce qu'sile st peur.«M voifre i a dot“4 AB'uncoeuref, un corps pure. Ket-ceun vice, jo tole ande,d' pau-Torer.Noapot-1l.pas mieux être pauvre comme Job& riche >, qualitésfrDraPr
Si tu SPUX me croire tu n'auras jamais lieu de¥bade] F¢acsdeopteoM.1 seune fille pauvre et vertueuse te fora >we or uncl dn Fptarac,ge

Some

oormgveleu toniicy=mp lo gppeell que60%a dueEntollectueile, Gen role rhs
d'en fairel'expérience pour te convaingre dela véra-

    
PA 8 Jeunefille riche malajrnéfléchie, su

ff ne faut plus que nos»Joins gens méritent le \
Hmalgnage au début cet a a

Loaeaefat plus que nos “vieflles-filles” se recrutest surjout parmi
igentes et

déviationbat faites de

Fates

deSlanetiflenu nous prédfeionsfoieneaQuplle bel-
préparessténtt« À .ménéretionelles pou
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Anvoi d'une correspondante) ! ,
70,sywioeie.vale19bare cab] I n'y a de regeique
medéré, chaste,” équitable, ,pragen-{ POUT l'égolete
‘cer qu'il n'y à ah Dieu, il par- podtéa sont eee[pares wile
lerait du moins sans intérit. Mais [PSE © qu'ils gjensent aux au-

PENSEES ,Ç™

Daniel de Venancourt

J'aime lsdose où phacun meRaponsour wee chmesspion par [parleos; depoli our 0 dit

. La Bruyère  rage, c'est. l"accroshes,. fayone-lh
& tire d'aile, en étreignant dans jamais tua de personne:
nos serres quelques pensées ohé- Jacques Dighepin
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Vin eanadien’ d'une qualité et d'une
voleur vraiment excellentes, le Vin
St-Pierre est fabriqué spécialement
pour satisfaire les préférences des gens
du Québec .

TYPES PORTO ET SHERRY

26 onces, 45¢ - 40 onces, 70¢
æ Cruche d'un gallon - $2.05

JARRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO EY SHERRY

 

Au Conseil dedeVille -
(suite de la page 8)

L'échevin Cloutier fait remarquer
que le député provincial avait pro-
mis 50% des réparations devant
s'élever à la somme de $300.p0, mais
ouele coût à atteint le montant de
six cents dollars; ‘il ajoute que le
député provincial a pu obtenir quand
même la moitié du montant de$600.

—000—

Une demande de jeunes arbres a
‘été faite parle conseil de ville au
département des terres et forêts.

Cedernier, avant d’acquiescer a la
demande de nos autorités munici-

pales, prie cette dernière de lui di-
re où et comment ontété plantés
ceux déjà envoyés. On demande en-  

core à quelles fins doivent être des-

tinés ceux que l'on demande cette
année. Le ministére pose la ques-

t-on suivante dans sa lettre: “Pour-
quoi la ville de Lac Mégantic, qui
veut avoir beaucoup d'ombre, n’au-
rait-elle pas sa propre pépinière ?”
La lettre est remise au comité

d'embellissement,

L'échevin AUDET: Il est bienve-
nu, s’il veut établir une ferme.

; —000—
Lettre du Ministère de la Voirie,

portant la signature de M. A. Ber-
geron, sous-ministre, demandant au
conseil de passer une résolution a
l'effet d’autoriser le gouvernement
à prendre-à sa charge les chemins
nméliorés. Une résolution, dans la-
quelle l’échevin Cloutier est pro-

 

. UN SOLDAT INDIEN

 
‘Ge beäu- soldat au turban élégant fut l’un des

défenseurs de Singapour. On le voit ici descendant du
navire qui l’a amené avec ses camarades. Il est peut-

Btre mort, pour sa liberté et pour la nôtre.

Jmande dè-Ia Compagnie Bell Tele-

.|temps que cette question-là est sur

.|ris, non loi de la traverse à ni-

“jne pszs le gouvernement.

-  —LRCRO DB FRONFENAC, JEUDI LE 0 AVRIL 1048
paseur et l'échevin Chartier est se-
condeur, fait mention “que cette

corporation prie le Ministère de la
Voirie de la Province de Québec de
faire entretenir et réparer aux frais
du gouvernement le. chemin amé-
lioré connu sous le nom de route du

rang 11, gravelage 2112 pieds”. A-

dopté.
L’assistant-greffier fait connal-

tre aux membres du conseil la te-
neur de correspondances recues de

Ia compagnie de Téléphone Bell, au
sujet de réparations exécutées par
eile, réparations dont on fait une

description, ajoutant que la compa-
gnie espère que la ville de Lac Mé-
gantic a été satisfaite des travaux
faits. La compagnie demande la
permission de se servir de trois po-
teaux placés sur la rue Laviolette.
A la demande de M. le maire, l'é-

lectricien de la ville, M. Jos. Go-
heil donne des explications à ce su-

jot puis une résolution est inscrite
dans les termes suivants: Il est pro-
posé par l'échevin Laporte, secon-
dé par l’échevin Mercier que la de-

phone soit acceptée et que le maire
soit autorisé à signer le contrat de-
mandé. Adopté.

—000—
“M. le MAIRE: J'ai ici une de-

mande, de Ia part du bureau, de
M. Arguüin, trésorier, d'échanger
une machine; est-ce que le comité
des finances est au courant de Ia
chose? A

L’échevin LAPORTE: I! y a long-

le programme,

L’échevin CLOUTIER: Est-ce que
vous aviez constaté qu’il en fallait
une, l’an dernier, M. Laporte?

L’échevin LAPORTE: J'avais
constaté dans le temps, que celle
qu’on avait ne donnait pas le ren-
dement voulu, mais on avait alors
tant de choses à payer, mais aujour-
d’bui ai vous trouvez qu’il est bon
d’en avoir une, nous ferons rapport

de la chose et on y verra.
- —000—
En réponse à une demande faite

au gouvernement provincial dans le
but d'obtenir des signaux que l'on
désirait installer sur la rue V'ero-

vcau, sur le chemin qui conduit au
terrain de jeux, le conseil est in-

formé que cette question na concer-

L'échevin AUDET: De quels si-
gnaux veut-on parler?

L'échevin LAPORTE: A la tro-
verse A niveau. non loin de nos
terraine de jeux,
M. le MAIRE: Nous allons tout

simplement nous en fabriquer.

—000—

M. le MAIRE: Est-ce que le co-
mité de finance a examiné le comp-

te de l’arpenteur Landry ?
L'échevin Laporte demande à M.

Tétreault si on a retracé quelque
chose dans les livres, à ce sujet.
M. Tétreault répond qu’il n’a pas
eu le temps de le faire.

L'échevin LAPORTE: Nous fe-
rons des redherches, Monsiour le maire, et 3 la prochaine séance du
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Pourgarder des prix raisonnables
. Des impôes élevés aident à protéger le pays contre toure hausse -
. déraisonnable du coût de la vie; ils détournent l'argent de tous

:  Achacs inutiles de marchandises civiles et le consacrent aux dé
" penses de l'Etaten matériel essentiel de guerre

L'épasgne telle que pratiquée par des milliers de déposants à des
effets semblables: elle aide à empêcher les prix de mourer en

* ’réduisant-la demande des marcharidises non essentielles du temps

Kin, quid vous épars delargest à un compee d'épargne, |
c'est routprofit pour vous et pour le pays. -Vous aures besoin 1

“d'épargner, nonseulement pour vos besoins personnels et œux de |: >. .
votre famille, mais pour payes les impôts et acheter des obligations

oh de guerre. L'épargne aujourd’hdi est un devoir patriotique. :

BANQUE DE MONTREAL
“BANQUE QUE ACCURILLE BIEN LES PEYITS DEFOBANTE-

4e taupe kh de TEtr de res ep.
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 Succursèle de Megantic:
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consell mows reviendrons sur cette
question.

0 ~—o0o— :
M. Arthur Roseberry, de Thet-

ford-les-Mines, éerit au conseil de-
mandant le de transport
d’une licence mise par la ville, en
faveur du café ‘Chez Maurice”,
jusqu'au premier mai prochain.

L'échevin LAPORTE: Ce mom-
sieur est venu me voir à mon bu-
reau; il m'a demandé si on ne pou-
vait pas fexempter de payer des
taxes, vu qu’il était up étranger;
j'ai répondu qu’on ne pouvait pas
le faire. Ce monsieur m'a demaudé
alors s’il pouvait être considéré
comme propriétaire en achetant un
terrain; je lui ai dit “vous êtes pro-
priétaire d'un terrain vacant”, tout
de même {1 faut qu'il soit résidant
depuis 12 mols.
M. Tétreault donne lecture des

règlements concernant la discussion.
M. Roseberry, qui est dans la

salle, dit qu’il est le locataire du
garage en question et du poste con-
nu sous Is nom de “Café Manrice”,
M. le MAIRE: S'il n'y a aucune

dette contractée dans les livres de
la municipalité par M. Létourneau,
rien ne peut vous empêcher d’obte-

Jnir le transport que vous demandez,

Jusqu'au premier mai; après cette

date, il Vous faudra, naturellement,
vous présenter au bureau pour de-
mander votre licence.

La discussion se fait autour de
cette question, maire et échevins €-
tudient les règlements concernés
dont on prend connaissance séance
tenante; on décide d’acquiescer à la
demande de M. Roseberry, en se
réservant toutefois le djoit: d’an-

tout neserait pas fait conformé-
ment aux règlements du conseil, Il
est donc proposé par l’échevin Hen-
ri (Laporte, secondé par Déchevin
Stewart que le permis de tenanciers
de restaurant que possède M. Mau-
rice Létourneau soit transféré à M.
Arthur Roseberry moyennant la
comme de $1.00, suivant les condi-
tions du règlement No 114. Adopté.

—000—

M. L'HEUREUX: M. Piché, m’a
téléphoné, monsieur le maire; il
me demande quatre hommes pour
aller porter des madriers; ce sont
des madriers de 5 x 8; deux hom-
mes ne sontpas capables les porter,
mais envoyer quatre hommes  là-

bas, chaque fois que nous avons
"des madriers A monter, ce n'est pas
facile, ça nous décorganise. Si vous
voulez décider quelque chose à ce
sujet qvec le président deTélectzi-
ché" quint fet -

L’échevin MERCIER: on en a
parlé déjà, mais ‘comme c'est là, il
est trop tard pour envoyer quel-

qu'un,
L'échevin LAPORTE: Est-ce que

¢a pourrait accélérer notre moteur?
L'échevin MERCIER: Oui cer-

tainement que ça pourrait, mais

comme c’est là, c’est un peu tard.

L'échevin LAPORTE: Est-ce qu’il
n’y aurait pas des hommes plus
près?

M. L'HEUREUX: IN y en aurait
‘lans le vang peut-être ils deman-
dent 4 Némmos; - à deux honimes
seulement, cest dur de lever cela,

même nous aurions ure machine
pour les Jever, ça prendrait 2 hom-
mes,
M. L'HEUREUX: Si les madriers

étaient cqupés en deux, ça se lève-
rait plus facilement.

L'échevin MERCIER: Ceux-là de
dessus ne sont pas aussi difficiles à
lever que. les autres,
La disepssion se continue durant

quelques Winutes puis, Monsieur le
maire suggère d'engager des hom-
mes là-bas, afin dé*ne pas paralyser
notre personnel d'ici.

—000—

L'échevin Henri Audet, fait en-
suite une suggestion auconseil, au

Lac Mégantic. TI dit que le gou-
vernement fédéral fait placer des
barrières à ces traverses; que la
chose ressort du département de la
Régie des Services Publics à Otta-
wa; que leur installation en est
payée par le fédéral, de même que
l'homme préposé À leur surveillan-
ce. “Nous avons des traverses à
niveau dangereuses” dit M. Audet,
“il arrive très souvent que nous
n'entendons pas et ne voyons pes
venir les trains, surtout le soir, et
ce, pour leg piétons et pour les voi-
tures. Qua
ville, il te un même danger, à
leur sujet,.Je me demandesi l’on
ne pourraif pas entrer en communi-
cation YY d’obtenir les renseigne-
ments sur. d'installation et le fonc-
tionnementde ces barrières.”

L'échevit,. MERCIER: De l'au-
fre côté, o serait aussi une bonne
affaire. À
M. le MAIRE: Is n'en mettront

Jamais une ici, au centre de la ville.
Ce doit être La Régie des Services
Publics, où: la Régie des Chemins
de Fer qui a’occupe de la chose, On   

 

pourrait bie, tout d'abord en par-

 

ler à l'agent de gare, M. Mercure,
‘L'échevin AUDET: Je n'ai au-

cunement objection à la chose.
—000—

L’échevin AUDPI: Et maintenant
au sujet de la réparation des che,

mins, est-ce qu’on va en parler;
c'est le temps, le budget est à se

voter.
L'échevin LAPORTE: Ce serait

bon de leur renouveler la mémoire.
M. le MAIRE: On peut deman-

der au député quand, ils pensent

de commencer les travaux. Nous 

ruler ced ‘privilèges dans le cas où |

L'échevin MERCIER: Quand bien |

|sujet de certaines traverses à ni-
veau dans les limites de la ville de

aux traverses de la|

éllons lui écrire une lettre, il n’est
pas nécessaire pour cela de passer
une résolution.

L’échevin .CLOUTIER: Et en
même temps on pourrait le remer-
cier pour le montant qu’il nous a
obtenu pour motre route du 11.

L'échevin AUDET: Ce ne serait
pas le bon temps de demander du
calcium; vous savez que nous avons

rues. -

L’échevin MERCIER: Comme

(rtres) ;
M. le MAIRE: Qui propose l’a-

journement? :
—-000—

M, Roy, Courtier en assurances
de St-Ephrem qui est dans la’ salle
demande au maire ce qui a êté
décidé au sujet de l'assurance des
accidents sur nos trottoirs.

M. le MAIRE: J'en‘ ai parlé; ça
m'a l’air que le conseil préfère
attendre, maintenant que la période
printanière est passée. Nous avons

sujet, une de M. Conrad Lebrun et
vne de M, Roy. ° .

‘L’échevin’' LAPORTE: Je pense

que si nous retardons un peu, je

pense que la compagnie d’assu-
rance va prendre en considération
les accidents que nous avons aus,
parce que nous n’avons à peu près

rien eu, il vont prendre cela en con-

sidération et ils vont avoir des

conditions plus favorables.
L’échevin MERCIER: On n’a pas

été trop malchanceux. | .
L’échevin - LAPORTE: Non, on

n’a pas été malchanceux, -

Il est proposé par l’échevin Mer-

gne la séance soit levée.

St-Hubert de deSpaulding

(De notre correspondant)

RECEPTION

Un diner fut donné, à l'occasion
de la visite de Mme Edouard Le-

 

chez sa soeur Mme Napoléon Le-
mieux parents et amis étaient les

beaucoup de poussière dans nos |

c’est là, est-ce qu‘on en a besoin?

en mains deux propositions, à ce.

cier secondé par l’échevin Cloutier, .

blanc de I'Ouest (Alberta) en. wistte

invités.
DIVERS

M. Emmanuel Bilodeas at de
retour dans safamille après avoir
passé quelques es à Sher

brooke pour suivre les cours de
l'U.C.c.
—Mme Fidèle Bizier était de

passage à Mégantie la semaine der-
nière.

NAISSANCE
M. et Mme Joseph Mercier (Jean-

ne Roy) font part à leurs parents
et amis de la naissance de leur fils
Joseph-Jean-Denis,

Parrain et marraine: M, et Mme
| Adrien Mercier de St-Ludger.

—M. et Mme Josephat Grondin
(Jeanne Turgeon), font part A leurs
parents et amis de la naissance de
leur fils, Joseph-Mercel-Fernand.
né le 4 avril,

Parrain et marraine: M. et Mme
Turgeon grands parents du bébé.
Une grande assemblée du Crédit

Social eut lieu chez M, Alfred Fil-

M. Bégin de Lac Mégantic.

- Tous pensionnaires du Couvent
|sont revenus à notre couvent après
avoir passé les vacances de Pâques
dans leurs familles:

“Les pensionnaires étaient Mile
Roy, Mile Lalancette,. Conrad, Lio-
nel, Gaston Lalancetts, Guy et
Louisette Lavallée, Robert Laflèche

ca fous<de Mégantic.

—M. Athanase Grondin est re-
venu de Sherbrooke où il est allé
faire une retraite fermée.

—Une grande fête au suère- fut
donnée le lundi de Pâques, chez M.
Philippe Foley. Les invités étaient:
M. et Mme Albert Lacasse, M. Sta-
nislas Lacasse, M. et Mme Joseph
Lacasse, M. et Mme Michel Le-
blanc, M. et Mme Gédéon Grondin,

Mlle Foley, M. Léo Foley, M. et
Mme Boisvert, M. et Mme Vail-

nier, Mlle Grenier, Mlle Bilodeau,
M, Gaston et.Jean-Claude Fillion,
Mlle Dianne Fleury, MM. Guy et
GillesAudet, Mathias Bézior, tous
les élèves dela classe, M. Herméné-
gilde Grondin.

PENSEES CHOISIES
L'art est la puissance de réflé-

chir de recréer en soi la Vie pour
l’exprimer avec le plus .d’émotion
et de réalité possibles sous une
forme belle. Et l’utilité de la beau-
té est incontestable.

. Emmanuel Delbousquet,
TAR

 

 mais ceux qui ne s’abandonnent

a maire. Elle fut présidée par|

lancourt, M. et Mme Archelas Gre-|

Le Providence n’abandonne ja-

Va et vient = A

M. Lucien Breton 4 Peterbell

Ontario est de retour sa fa-
mille après y avoir du-
rant B mois.
—MM. Florent et Ca-

meron sont allés à par

affaires. +)
—MM. Wilfrid ut, Ovilds

Tanguay et Jean-Louis Rey sont
alléa-à Bt-Gédéon dène-leurs fa-
milles. ;
~M. ot Mme Alphédor Ruel et

M. Armand Isabelle ' ot plusieurs
autres amies ont visiter M. et Mme
Albert Isabelle,
—M. et Mme Achille Breton et

M. Armand Breton sont de retour
parmi nous après une vacance à
Montréal. .
—M, Lio PaulBretonset de re-

tour dans la famille de M. Odias
‘Breton: aprds T mois “d'abuence,
~-MM. Georges- Homblomer, La-

cien- Boldue et Placide Breton sont
de retour dans leurs femilles après
une,voyage& Montréal.
—M, Rosaire Bolducest de re-.

tour dans sa famille syris un sé
four à Cowansvilla

—M.-Rosaire Bourque soldat,
Miles Lilliane Bédard - et Mionne
Bourque‘sont venus passer quelque
temps ches M. -Ludger Bédard,
—MM, David et Aleide Laverdià-

re- et Mme David Laverdière de
Québec sont venuspassèr quelque

temps chez leurs parents.
- —Mille Biliane Grenier de Sher-
brooke visite M. Thorag: Grenier.

—Mile Lucia Bolduc est allée

passer quelque temps ¢ches ua soeur
à Magog. LL

Mile Geriasise. Bretée, de Lac
Mégantie, “est où‘virxhés dans va
famille,+

Milles ‘Simons ‘ot Gilhorte Ma-
thisude. Sherbrooke.SNL venues
visiter leur famille.

- —Mille- Emilienne” Friguey, ont
allée passer quelques own à Lac

Co

 

la générosité n’a pis besoin de
tulaire: elleso paie par ses mains.

De Uvey
 

 

   

   

 

  
     
 

 

 

 

tique. Dansla plupart de nos
foyers, la bière figure avec
honneur à côté desautres
produits d'usage domes- -

Cette popularité bien mé-

ritée, elle la doità sapureté

et à la satisfaction qu’elle

procure. La bière est

un produit dela

 
LA BIÈRE EST D'USAGE COURANTE

DANS NOS FOYERS
nature, qu’il est grabs :

| de servisàesamisetqué

teurs et

  

   NUIT

‘

tous apprécient. ue

- Servir dekbièreasvisis
amis, c'est Je

matquer sonsaffcction «
leur procurer une€ sarishne
tion légitime. * 3 C4

“La bitreestunficieur
de modération.”
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Le téléphone ost nécessaire à
Hgnes a

   4
Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la
PRODUCTION DE GUERRE

la production de guerre. Toutes Les
téléphoniques dépendent 1 des antres: permettes

pour Ispays.

 

 

AUTRES

à ©

CONSEILS A OBSERVER
- i EZ distinctoment, directe

REPONDEZ sans délai quand la

ligne
SOYEZ BREF. Dégagesvotre

pour Tappel suivant.

EVITEZ les heures d'affiuence
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‘en. septembre prochain a
FOratoire Saint-Joseph

~~ 'Ctest à POratoire Saint-Joseph
“que fe tiendra en septembre pro-
chain la grande Exposition mission-
Paire organisée en l'honneur du
“Ale Centenaire denotre ville.
¢ Difficllement on aurait pu trou-
“ ver ailleurs autant d’avantages réu-

nis’ pour une telle démonstration.
Les vastes dimensions de la Basili-
que permettront une disposition ori-

_ ginale et toute neuve des différents
“ Kiosques,

Le sanctuaire à lui seul fournit

“+3+ de l'espace poux anaxand" déploie-
‘that, C’est là qu’on illustrers de
façon fort artistique Ia fondation

“de Montréal. i

“Les nefs, ln sacristie, tout sera

- utilisépour la plus grande satisfac-
: fon- des pèlerins. - -

. Dans certaines galeries, on amé-
L'agets des salles de conférences et
“de, projections cinéinatographiques.b
= “La ‘salle des pèlerins est l'endroit
-: tout ‘désigné où les visiteurs pour-

., rout &leur aise se repousser, se res-
taurer. -

-tt ee.

L'Orntoire Saint-Joseph fournit
donc un ensemble d'avantages ma-
tériele qui assure à l’Exposition un

. véritable succès. L'Oratorie est en
‘plus un sanctuaire renommé, un
Heu de pèlerinage national. On y
vient de partout honorer le chef de

 

  

la Sainte Famille. =

‘On sait que Ville-Marie, fondée
sousl'inspiration particulière de la
Sainte Vierge, a été consacrée à la
Sainte Famille dès 1642. II est donc
convenable que ce soit sous le re-
gard bienveillant de saint Joseph,
premier patron de l'Eglise canadien-
ne, et protecteur spécial de notre
ville, que se déroule la grande ma-
nifestation de septembre prochain.

L’Exposition missionnaire =illus-
trera d’une façon concrète et vi-
vante les débuts héroiques de notre
ville,

C’est souys l'égide de Marie que
‘nca forces religieuses et nations-
les se sont développées. Cs seen
dansle sanctuaire de l'Epoux de
Marie que nous contemplerons le
caractère unique et merveilleux de
Montréal en même temps que son
rayonnement missionnaire dans le
-monde entier.

Communiqué

RECETTES
Jambon au natarel: :

Mettez un jambon dss une
grande marmite avec assez d'eau
pour qu'il baigne complètement, a-
joutez un gros bouquet de persil,
de thym et laurier, oignons, carot-
tes et ail et laissez cuire à petits
bouillons, autant d'heures que le
jambon pèse de livres. Enlevez de
l’eau et laissez refroidir tout à fait
avant de servir.
Pommes de terre Chantilly:
4 tasses de pommes de terre en

purée
“ M4 tasse de crème à fouetter.
a tasse de fromage.
Mettre la purée dans un plat à

gratin bien beurré. Battre la crime
ajouter le fromage, bien assaisen-
net de sel et de poivre et en mas-
quer la purée et faire dorer au féyir
de 38600

 

 
POUR VOS REPARATIONS DE CHAUSSURES

ET HARNAIS,
ADRESSEZ-VOUS A:

48 Rue Laval LAC MEGANTIC»

Toujours en mains, chaussures pour toute la famille.
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‘| Jeunesse à soigner un malade? Que

à écrire l’histoire du IIIe Reich.

chning pose nettement la question:
“Comment des hommes comme moi

 

C’est Pincomparable histoire de
FRANCOIS LE BOSSU par la
Comtesse de Ségur qu'ont choisie! à
les Esitions Variétés comme deux-

    

  
Formatréguiler, 66 pitules. _

Plus tres format, 80piluies.
{Aux États-Unis, demandés les “Gino Pills™)

 

 

coeur d’or, T1 se dévoue à éduquez

Le premier est toujours bossu et
bon. Le jeune fille est belle et cha-
ritable. L'amour naît entre les deux
sous l'oeil attendri de Puolo qui le
favorise.
Mais Christine éprousera-t-elle

un infirme? Bacrifisra-t-elle sa

diront les parents de Christine?
Paolo remplira-t-il! la promesse
qu'il s’est faite de rendre François
aussi normal que les autres en-
fants?

C'est ce que In Comtesse de Sé-
ur nous dévoile, tout au long d'un
récit qui ne laisse personne indiffé-
rent, Le morale de l’histoire, com-
me la morale de tous les livres de
l'incomparable Comtesse, est inspl-
rée des plus beaux sentiments que
tous les parents voudraient voir à
l'honneur chez leurs enfants.
Mais tout ce qui vient d'être dit

n'est qu’une faible partie des mé-
rites de cet ouvrage propre à émou-
voir les enfants et à leur faire ai-
mer la lecture comme fis ne l'au-
ront janiais aimée.

(1) Un livre de 184 pages avec
un beau dessin en couleurs sur la
couverture. En vente dans toutes
les Mbrairies au prix de 40 cents
pour l'édition brochée et de 60 cents
rour l'édition cartonnée. Egalement
en vente aux Editions Variétés,
1410, rue Stanley, MONTRDAL,
Canada.

 

Vient de

Trompés par Hitler

par Hermann Rauschning

Hermann Rauschning, ancien Pré-
silent du Sénat de Dantzig, autre-
fois confident intime d'Hitler et au-
teur du très célèbre livre HITLER
M’A DIT, n’a jamais raconté l'his-
toire complète et secrète de son
association avec les Nasis.
TROMPES PAR HITLER, c'est

enfin ee récit depuis longtemps at-
tendu et dont les détails serviront

Dès le début de son livre, Raus-

 

out-ils pu

Pourquoi avons-nous collaboré avec
Hitler?”

tion du prestige d’Hitler, nous fait
comprendre

Rauschning,

d'autres Allemands, à cru que le
Nazisme sauverait

Bolchévisme. Il pensait également
que le Fuhrer abolirait les guerres,
préviendrait les crises économiques.

l'explication de la nation alleman-
de toute entière. Nation redouta-

ble parce qu'en pleine
Nation trop crédule qui s’est donné
un chef ambitieux.

Rauschning n’a pas peur des mots.
C'est avec éloquence qu'il dénonce
les causes du conflit actuel. Ii re-
monte à la source du mal, étudic
le Traité de Versailles, la Républi-
que de Weimar, analyse le carac-
tère allemand. Son exposé,
puyant sur des souvenirs person-

nels pathétiques, constitue un do-
cument de première valeur et
livre extrêmement intéressant.

contribution à notre
de la guerre actuelle: Objectif et
loin d'être une pièce de propagan-
de, cet ouvrage apporte au lecteur
des notions claires, précises,

bantes sur les différents problèmes
«auxquels les Allemands font face.

natures, éloquant par les confes-
sions intimes de l'auteur, puissant
par la documentation
abondante, TROMPÉS PAR HIT-
LER fera parler de lui comme un
des livres les plus importants de

Pannée,

veete aux EditionenVariétés, : 1410,
ree Stanley, Montréalet dans tou-
tes ‘les librairies. Prix $1.25.

eroire au Nazisme?

Sa réponse, qui est une explica-

l’Allemagne actuelle,
comme des milliers

l'Europe du

TROMPES PAR HITLER, c'est

évolution,

Comme on le sait déjà, Hermann

s’ap-

un

Ca livre est une très importante

connaissance

pro-

Riche en révélations de toutes

inédite et

(1) Un ouvrage de270 pages en

dans 38 états suivant les statisti-
ques du gouvernement américain,

celles de 1940. Les chiffres repré-
sentent le nombre de formes ainsi
que les femelles sur ces fermes, On
compt donc 103,301 femelles au-des-
sus de 8 mois au mois d'avril 1940,

Q. — J'ai deux amis, je nc puis
sortir avec d'autres garçons gen-

tils sans que le premier suit fâché
et pourtant il ne vient pas régu-
lièrement, tout en gardant l’espé-
rance de me courtiser plus tard.
D'ici ce temps-là il me semble que
je ne suis pas obligée de m'enfer-
mer dans la maison et que je peux

profiter de ma jeunesse. La vie
me paraît comme un jardin de ro-
ges, mais dans le moment je ne
veux pas recevoir d'amis,

GP, R.

R, — Bien sûr qu’il faut profiter
de sa jeunesse joyeusement mais

sagement. Puisque votre coeur
n'est pas lié, nul n’a le droit de
vous faire des reproches même si
son coeur à lui est rempli d’espé-
rance. La vie vous semble un jar-
din de roses, cueilles-sa à pleines
mains mais qu'elles ne puissent
vous préparer pour plus tard que
d’heureux souvenirs quand vous en
retrouverez les pétales fanée.

Q. — Nous avons pour voisins
des gens qui se font un plaisir
d'attaquer la réputation de toutes
celles qui ne leur plaisent pas, Ces
personnes disent les pires calomuies
sur mon compte et il y a des gens
assez naifs pour croire ces mé-
chancetés. Ces personnes ne s'ima-
ginent pas peut-être tout le mal
qu'elles font. Que faire?

V. 8.

R. — Il est bien triste, d'être la
victime d'odieuse calomnies. Que la
jalousie invente les pires choses, le
venin finira bien par retomber sur
la tête dè ceux qui cherchent à en
couvrir les autres, Vous ne pouves
pas être douce, honnête, charita-

ble, sans que cela se sache dans
votre paroisse. Qu’on aille dire à
‘qui vous connaît bien que vous
êtes blonde, si en réalité, vous êtes
brune, on se récriera et on mettra
les choses au point. Il en sera de

même si vos ennemis cherchent à
vous noircir aux yeux des gens qui
‘vous estiment. Les autres... ceux
qui ont l'Âme asses basse pour é- 

 

-LA PRIERE
“Quand Achille eut tué Hector

et l’eut trainé sept fois autour de
in ville assiégée, le soir, au seuil
de sa tente, un vieillard désarmé
se présenta: c'était Priam. Il _ ve-
nait redemander
vainqueur, le corps meurtri de son
fils, et lui ayant baisé la main il
lui dit: “Juge de le grandeur
mon malheur, puisque je baise la
main qui à tué mou fils” Achille
pleura et rendit le corps de
ennemi. Quelle était la puissa“ca
qui avait brisé ce eoeur farouche?
Quel charme avait triomphé de lui?

A l'Impitoyable

de

ig

  

!

c'en était fait des petits ot
malheureux. Dieu devai tà la fai-|
blesse et au malhewr une arme qu:

Cette puissance, cs charme, c'était
la prière. Si la force n'avait pas
reucontré quelque pért une barrid-
re pour l'arrêter, s’il n’y avait ici
bss que la force contre la forza,

des

prouver quelque plaisir à entendre
de méchantes langues baver sur
des personnes respectables et sur

 

Le Courrier de Nicole

 

 

 

la vente. Ces derniers chiffres re-
présentent les % de toutes les four-

rures de renard argenté vendues
aur les marchés américains, depuis
que le quota permet l'entrée aux E-
‘tats-Unis de 100,000 fourrures des

pays étrangers.

vie, et de l'envie. On a beau no
vouloir que du bien et le chercher
partout on rencontre bien des bas-
sesses, Forges-vous un caractère
supérieur sachez faire face à ces
tempêtes et les traverser sana que
votre âme en aoit meurtrie et vo-
tre coeur trop impressionné.

CE QUE C'EST
QU’UN VOISIN

c’est un pares.

 

S'il eat pauvre,

seux;
S'il eat riche, c’est probablement

un malhonnête qui a volé son pro-
chain,

S'il s'occupe de politique, c'est
un révolutionnaire, une nuisance
publique,

S'il ne s’en occupe pas, c'est un
indifférent qui encombre la popu-
lation.

S'il eat charitable, c'est un hypo-
crite qui donne aux pauvres quand
on le voit,

S'il ne l’est pas, c'est un avare,
un sans-coeur qui ne mérite pas de
vivre.

S'il parle beaucoup, c'est souvent
un potineurs qui faut creindre.

S'il ne parle pas, c'est un sour-
nois qui médite toujours quelque
mauvais coup.

S'il a un bon emploi, c’est par in-
fluence et flatterie, plutôt que par
mérite,

S'il a une modeste place, ce n'es
pas étonnant car il ne pourait ja-
mais rien faire de mieux.

S’Il a un chat, c’est un maniaque
qui aime mieux les bites que les
hommes.

S'il est bel homme, c’eat malheu-
reux pour lui car il aura vite une
réputation douteuse.

S'il est laid, on le fuit sous pré-
texte qu’il est insipide.

S'il a bon appétit, c'est un gour-
mand qui ne pense qu’à son eato-
mac.

S'il est garçon, c'est un être vo-
lage incapable de fixer son choix et
fonder un intérieur sérieux.

S'il est marié, c'est un tyran qui

vie. le prochain en général. Soyez asses
fière pour les dominer de votre in-
'diffé-ence: Vous devez être très
jeune et vous n'avez pas encore
fait cette dure expérience de la
 

fit tomber l'épée, calmât la colère,
éteignit l'injure, réparât l'inégalité
du sort; il leur a donné la prière.
La prière eat lo reine du monde...
Elle protdge l'univers de sa majes-
té suppliante, elle va sans cesse du
coeur du faible au coeur du fort.
et plus sa plainte arrive de bas,
plus le trône od elle arrive est
grand, plus son empire est assuré.
Si un insecte pouvait nous prier,
quand nous allons marcher dessus,
sa prière nous toucherait d'une
immense compassion; et, comme
rien n’est plus haut que Dieu, nulle prière n’est plus victorieuse, que
celle qui monte vers lui,

LACORDAIRE.

Bref, c’est un voisin mais, si un
beau jour il meurt, oh alors, c'est
un autre concert, et il n'y aura pas
de louanges assez fortes pour c4-
lébrer tous les mérites qu'il avait
et le bel avenir qui l'attendait; il
est mort jeune!

- Conclusion: si vous voules qu’on
dise du bien de vous, dépêches-vous
de mourir, ’

 

Soyons de bonne humeur
Si la bonne humeur est souvent

le bienfait d’une nature généreuse,
elle peut aussi blen éclore par les
soins patients d’une volonté sage, et
ce n’est pas un spectacle sans grän-
deur que celui d’un être humain
forgeant lui-même sa joie et son
bonheur parmi le sabbat des pas-

aurait dû rester garçon toute aa
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“L'ACRO DB PRONTEMAC", JAUDL OR § AVR,19e . Page 8
"CeEN. e ment de santé si précieux qu’il fautFRANCOISLE BOSSU | 2,675 renardières aux Etats-Unis |e’ oon Sodespar L DE D0S ? , tendre. Il faut leur apprendre à sea

de luxe, A ne pas mépriser lala Comtesse de Ségur I

y

a aux Etats-Unis 2,655 re-|alors que fermes environ ont| Passer 'M — mat

de

denLee Pileeevieu nardières; ces fermes sont situées [abattu en 261,000 renards pour |PAUVreté, à tirer toujours une oc-
casion de gaieté dea contrariétés
imprévues. A vrai dire, la meilleu-
re façon de les exercer à cette joie
du caractère eat encore de leur en
nroposer un inlassable exemple, et
de ne jamais donner à nos leçons
l'aspect d'un principe théorique
qu'on ne met pas soi-même en pra-
tique.

Voici un homme qui revient le
soir de son bureau, Il déteste son
travail, ses chefs sont trop exi-
goants, son salaire insuffisant, il se
plaint d’être attaché tous les jours
à la chaîne, et de ne pas pouvoir
aller à la campagne. Il arrive chez
lui, la table eat mise, où fume le
potage sur une nappe claire. Sa
femme l'accueille avec un bon sou-
rire, et ses confants courent l'em-
brasser. Mais déjà le voilà qui gro-
gne, les enfants sont insupportables,
ils font trop de bruit, ilu ont sali
son vêtement do leura petits sou-
lera en grimpant l'embrasser. “J'ai
défendu dit-il, qu'on mette du linge
à sécher près du poôle,” et pour.

tant il trouve qu’on dépense trop
pour le blanchissage. Les pantou-
fles ne sont pas à leur place. Où
les a-t-on encore scrrées?! Biles
sont près du feu. La soupe est trop
chaude, lea légumes trop fades, la
viande trop suite. Son regard in-
quiet furette de tous côtés pour
trouver la remarque désobligeante

à faire. Vienne un jour de vacances,
il s'ennuie, il refuse d'accompagner

sa famille à la promenade...

PENSEES CHOISIES
Pour être heureux, il faut savoir

faire deux choses: fermer les yeux
of ouvrir lea mains. — Labiche

Tu es juste, que ta vertu fasse ta
vécempense et ta félicité,

 

 

En sacrifiant tout à son devoir,
on cay sur d'uriYer au bonheur,

Florian

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

LES Lihinés du Dr Groc N° 33
vous rermetient de réaliser chez s
ou on voyage, une bonne eau minéraié
artificielle, fraiche, aleaiine, gasewse,

Les LITHINÉS du Dr Groc N° 33
sont une a“suramce de bonne santé et
un traitement préventif des personnes
bien portantes. Bus.par tous, le matin à
jeun, à midi at le. sou aux rapas, c'est
l'eau de table et de régime de tdute
la famille, des petits et des grands.

Les Lithinés du Dr GROG ne 33
constituent le remade Ind du FOIE,
des REINS, de l'ESTOMAC, des Rhu.
matismes, de I'Arthritisme en général.

Les Lithinés du Dr Groc Nr 33
contiennunt, dans chaque boîte, des
bons-primes. En les collectionnent, vous
obtiendrez toutes sortes d'objets utiles.

Noe LAthinds sont en vents dand
toutce les pharmacuwes — Pr
français — ReJuses les imitations
ne portant pas le nom et fs No 38,   sions et le tumulte mécanique de la

vie moderne, 
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A (eK MONTREAL ET BERTHIER

LAMBTON Montréal en fin de semaine dans A

. sa famille. } A b Î

(De notre correspondant) —Mme Hilaire Bissonnette est d ons

Miles Doréa Gagnon et Aline Ma- retournée & Québec apres avoir

eoux ont passé la fin de semaine à [passé quelques jours chez ses pa-

Lac Mégantic. rents le Notaire J. Ernest Guer- rompus

—Mime Josaphat Lapointe a]tin et Mme Guertin.

assisté aux funérailles de Mme| —M. Henri-Louis Gagnon M.P.P. —_—

Thomas Lamontagne & St-Anselme,
elle a aussi visité son fils J. Al-
phouse étudiant au collège de Lé-
vis. ‘
—Mile Laurette Marceau et Ma-

rislle Roy, de Ste-Cécile ont passé
les vacances de Pâques dans leur

famille respective.
*- —Mlle Clémence Roy qui était
en service à l’Hôtel Queens de Lac
Mégantic est revenu dans sa fa-

mille.
—Mile Béatrice Lapointe de
L

 

LOUIS D. HUDON

de Québec, qui vient d'être nommé

de l’usine de Sorel Indus-

tries Limited par le conseil d’admi-

nistration. Les fonctions de M. Hu-

don seront administratives et il a-

gira également comme secrétaire

du comité de régie de l'usine.
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CONSULTEZ VOTRE MEDECIN

PHARMACIE

GAULET
28, rue King-Ouest  *

Poin fu terminus des autobus

TA, 3R68, Sherbrooke

eeRRRE

et Mme. Gagnon ont visité M. et

Mme Grégoire Pagé de Cowansville,
—Mme Henri-L. Morin est de re-

tour d'un voyage de quelques se-

maines à Québec.

—MM, Victorin Roy ,Paul-Emile

St-Pierre de Montréal, Jacques Mo-
rin de Sherbrooke ont visité leurs

purents à l’occasion de Pâques.

DECES DE M.
PIERRE GOUPIL
Ce matin, jeudi, nous parvenait

de Québec la nouvelle du décès de

M. Pierre Goupil, de notre ville,
survenu à l'Hôtel-Dieu de Québec

où il avait été transporté. Le dé-
funt a succombé aux suites de l’opé-

ration. pour le goître. Il était âgé

le 61 ans. - . '

Feu M. Goupil, laisse pour pleu-

rer sa perte, son épouse, et neuf
enfants dont trois fils et six filles.

Son service et ses funérailles au-

ront lieu à Lac Mégantie, samedi

matin, à 9 heures.
Aux membres de la famille en

deuil nous offrons nos condoléan-

ces.

NOTESLOCALES
-
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mille de M Eugène Huard, ses pa-

rents.

—Le docteur et Mme . Anselme

Roy, leur fils Jacques, sont de re-
tour d’une promenade à St-Ephrem

chez leurs parents,
—MM. L Philippe Cliche, Wil-

liam Poirier, Lionel Bureau et Emi-

le Cloutier ont passé la journée de
lundi dans la Beauce, où, à Véra-
btière de M. Jos. Cloutier, père de
notre concitoyen, M. Emile Clou-
tier, ils ont pris part à une forte

intéressante partie de sucre, D'a-

rrès le témoignage de nos amis,
il n’y a rien comme une randonnée
de plusieurs miles à travers
champs, bois et côteaux, paur vous
donner. de l'aplomb devant ce que
nous appelons dans les termes de
nos sucriers ‘une façon de sucre”.
—Mile Jacqueline Girard, élève

du Couvent de Waterloo, a passé

la fête de Pâques avec ses parents,
M. et Mme Auguste Girard.

—M. Pierre Dubé, étudiant à l’U-

niversité d’Ottawa était dans la fa-

mille du docteur et de Mme J.A,

Dubé, à l'occasion de Pâques.
—M, Anselme Roy, M.V., est de

retour d’un voyage d'affaires à
Franklin, Me.
—Mille Itha Landry, de Jackman,

Me, a passé quelques jours chez sa
mère, Mme Richard Landry.
—Mlle Juliette Leblanc est de retour d’un voyage dans la métro-

pole,  

I’AME FRANCO-AMERICAINE
JOSAPHAT BENOIT

Editions Albert Lévesque —
Montréal

A l’heure ou l'étoile de la vieille
France est obscurcie, il est instrue-

tif de lire un livre rapportant les

faits et gestes de la Nouvelle-Fran-
ce. Ici c'est un jeune Franco-Amé-
ricain qui raconte l’histoire du re-

jeton canadien-français au. delà des

lignes frontières: ses combats et
ses succès passés, ses espoirs pour

l’avenir. C’est réellement l’histoire

du “miracle français hors de Fran-

ce et du Canada.” Ce livre est tout

un enseignement pour les Cana-
diens-Français du Canada ainsi que

pour les Franco-Américains qui s’6-
tonnent parfois de certaines choses
qui ne leur plaisent pas lorsqu’ils

visitent le Québec, Certains  cha-
pitres sont de la plus haute impor-
tance parce qu’ils révèlent Pétat
d’esprit qui règne en Nouvelle-An-

gleterre sur l’Ame Franco-Améri-
caine: la Famille, l’Ecole, la Pres-
se les Obstacles à.la Survivance

Franco-Américaine, L’avant der-
nier chapitre serait bon à méditer
des deux cotés de la ligne et cela
avec profit, car alors tous .pour-

raient répéter la fière réponse d'un
sénateur américain faite en plein
Sénat à un sectaire (ceux-ci se
trouvent des deux cotés des lignes
malheureusement) “Je suis Cana-
dien-Français d’origine et j'en suis
fière; je suis Katholique et j'en re-
mercie Dieu...”

“Je me souviens” selon l’auteur

doit être la devise des Franco-Amé-
ricains. Cette lecture provoque un

sentiment de grande sympathie
pour ces vaillants de la Nouvelle-
Angleterre qui tiennent bien haut
le flambeau de la culture française

lans le milieu américain. Il serait
thon que plus de Canadiens-Français
du Québec réalisent la noblesse de
l'effort-français en Nouvelle--An-

gleterre,

xxx
The Prince Who Gave His Gold

 

JEUNES POUSSINS
Laissez BRAY résoudre le pro-

llème de votre ponlailler, qu’il s’a-

gisse de poulettes en voie d'élevage,
de poulets plus âgés ou autres. Pré-
parez-vous dès maintenant a ré-
pondre aux demandes des semaines

d'avril. De beaux poussins, pou-
lettes, etc. pouvant vous permettre
de compter sur une production ré-

gulière.

Les agents sont: 3

Ww. BELLEFLEURS
Rue Laviolette
Lac Mégantie

et

LUCIEN RICHARD
St-Ludger,

9
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   Away — Br.
Greengburg, Penns,
Voulez-vous Bye de l'anglais facile
ct instructif? Alors lisez “Le Prin-
ce qui à donné ‘agn Or”. L'histoire
d’un jeune prince se missionnai-

re aux Etats-Unis} en Pennsylva-
nia — ses parents, de haute no-

blesse, lui permirent de se faire

Catholique et puis finalement de

visiter les Etats-Unis -- le voyage

d'Amérique. Au lieu de visiter Je
rays il entra au Grand Séminaire

Glass,

  

     
  

     

Gallitzin ep celui de M. l'abbé
Smith, Le livre est vibrant de vie

et du plus heut intérêt racontant
une histoire vécue. Ecrit pour ies
jeunes, il! se lit toutefois avec
avantages per tous. Les critiques
louent son style et sa forme. 1
offre un bon moyen de revoir son
anglais d’une manière agréable.

XXX
GRANITE FOR GOD'S HOUSE,
DORAN WHALEN. THE LIFE
OF ORESTES AUGUSTUS
BROWNSON. SHEED ans WARD,
Premiére édition — 1941 $3.75

Ceux de mes lecteurs qui aiment
À cultiver leur connaissance de la
langue anglaise seront intéressés

à cette biographie du plus grand
penseur américain de son époque —
1808-1876, La vie d'Orestes A.

Browson a été une continuelle re-
cherche de la vérité. Né dans le
protestantisme il joignit une secte
après l’autre sans jamais s’y arrê--
ter longtemps. Finalement il étu-
dia le catholicisme et devint -con-
vuineu que l'Eglise Catholique était
vraiment la même que l’Institution
fondée par Jésus-Christ. Il en de-
vient le champion pour un public

d'élites, et par ses écrits parvint

à donner à l'Eglise une place en-

viable parmi les institutions amé-

ricaines, : :

Etudier Brownson c’est revoir

tous les évènements sociaux et reli-
gicux du temps. On y rencontre

Emerson, Hawthorne, Newman et
le mouvement d’Oxford,. l'archevê-
que Hughes de New York .et d'au-
tres. L'auteur est, sympathique. à,
sun sujet et fait revivre pour nous
une grande âme affamée de vérité
— dévouée A son Dieu et à son

pays; un chef de file magnifique

qui a laissé une marque indélébile
dans la formation de l’élite - reli-

gieuse et académique des Etats-
Unis, On trouvera dans ce livre

366 pages d'éxcellent anglais facile
à lire, en plus de l'enseignement
bistorique. Il en faut pas oublier en

lisant cette . biographie que le Dr.
Brownson fut-une autorité et qu’il
fut bien des fois traduit en Eu-
rope, en France, en Italie et en
Allemagne. A mettre dans toutes

les bibliothèques de nos institu-
tions pour les étudiants des classes
supérieufes. On pourrait dire que,
le Dr. Brownson fit de l'Action Ca-

tholique laïque une centaine d’an-

nées avant là demande du Pape. ,

OISEAUX DE MON PAYS
Alice Duchestay —
Editions Garñeau, 1939

PS

Livre intéressant et de vulgari-
sation qui devrait faire partie de

toutes les bibliothèques familiales
et des clubs de tous genres ou se
réunit la gente étudiante et ceux
qui s'intéressent au bien être des
oiseaux. L'auteur y décrit d'une
plume alerte les plus connus de

nos amis ailéé; ses connaissances
musicales et artistiques lui donnent

des mots charmants pour en dé-

crire les différents chants et les

plumages de toutes couleurs for-
mant dans l’ensemble plus des- sept

couleurs et l’arc-en-ciel, On y trou-
ve encore de jolies et quelques fois
de piquantes comparaisons. L'au-
«eur s'est familiarisée avec la vie
intime, la vié familiale des parents
et les ruses employées par beau-
coup d’entre eux pour protéger leur

progéniture contre les mains mal-

faisantes. Nous assistons aussi à
la migration des oiseaux, nous en

"A

et échangea son nom de Prince]

Le Coin de l’Ecole
(suite de la page 4)

Jules Fontaine, Fernand Badeau,
Marcel Couture, Roger Godbout,

Paul Sévigny, Jean-Guy Quirion.

Be Année “A”:
Fernand Beaudry, André Char-

tier, Roland Trude], Marcel Lapoin-

te, Jean-Luc Roy, Sylvio Guérin,

Gaston Tardif, Claude Poulin, Lu-

cien Thivierge, Guy Legendre.

5¢ Année “B”:
Jn-Guy Michaud, Emilien Fluet,

Clovis Poulin, Rôger Audet, Gnrétan

Fortier, Horace Boulé, Pierre Veil-

leux, ‘Roland Morin, Jn-Guy Rodri-
gue, Fernand Brulotte.

4e Année:

Réal Poirier, Raymond Vaillan-
court, Maurice Duchesneau, Ber-

trand Roy, Gaston Gendron, Jean-

Claude Roy, Miguel Durand, Roch

Gagnon, Raymond Audet, Maurice

Bernier. }

3e Année “A”:

Ls-Philippe Giroux, Claude Blais,
Hercule Giroux, Claude Gaudet,

Normand Vaillancourt, Gaston Poi-

rier, François Lapointe, Dorllase

‘Mathieu, Paulin Poulin, Raymond

Chisholm,
3e Année “B”:

Denis Baron, Guy Dupont, Jean-
Marie Bilodeau, Jacques Letellier,
Alfred Roy, Gérard Poulin, Ray-
mond Grenier, Zoel Baron, Clément
Poulin, Roger Michaud.

2e Année:

Gilles Provencher, Jacques Hamel,
Normand Boivin, Réal Bernier, Gé-
rard Fluet, Gaétan Fortier, Gaétan

Fortier, Raymond L’Hérault, Guy

Ouellette, Bruno Poirier,  Rénald

Boulé, Réginald Marceau.

lere Année: Co
Lorenzo Godbout, Lambert La-

pointe, Claude Gendron, Robert Ha
mel, Jn-Luc Grenier, Ronaldo God-
bout, Jacques Lachance, Réal Gi-

guère, Henri-Ls Brochu, Clément

Garant, ClémentGuérin,

NOS PETITS CHANTEURS: -
Emilien Roy, Clément Roy, Fer-!

nand Boulet, Gilles Coulombe, Dé-

siré Vachon, Marcel Bilodeau, Gaé-

Beaudoin, Jn-Luc Bernier, Maurcie
Duchesneau, Yvon Parent.
 

voyons les difficultés dans “le dra-
me de la mer” qui cause la mort de

beaucoup des oiseaux migtratieurs,

Ici ôn aimerait à ajouter un second
chapitre auquel on donnerait

titre de “drame de la neige” drame
qui a lieu chaque fois que le Père

Hiver surprend l’oiseau sédentaire

en couvrant la terre et les arbres
ce son lourd manteau blanc, lui

enlevant ainsi ses moyens ordinai-

res de subsistance; à moins qu’une

main amie ne lui donne les miettés

de pain nécessaires pour soutenir

sa vie, tout comme la fauvette du

drame de la mer, notre ami le moi-
neau et ses congénères y perdent

la vie .Parlant du soin que l’on de-
vrait prendre de ces petits artistes
dc nos concertsen plein air, l’au-

teur suggère qu’on leurs construise

de jolies petites maisons pour - les

abriter et les intéresser, à force

de bien être, à rester près de nous

ou à revenir au même endroit. Ex-

celient conseil, car les oiseaux se

sont plus heureux, plus heureux,

et de plus longue durée. Le livre
de Madame Duchesnay est vrai-
ment instructif et agréable à lire,

il instille une sincère appréciation
pour les oiseaux de notre pays. Je

le voudrais entre les mains des

‘ves y apprendraient à mieux -con-
naître, à mieux aimer, conséquem-

ment. à mieux apprécier la gente
ailée de nos campagnes; les jeunes
naturalistes surtout y trouveraient
une mine. de renseignements,

“Sr. M,. Elise Blouin”
Greenburg, Pa 
 

Ces deux pilotes recevant leurs

partiennent à le deuxième escadrille

n lornie. Le

 

instructions avant de décoiler, ap-

américaine de combat de la R.A.F.

Il y a trois escadrilles américaines qui combattent dans le ciel européen,

sous l'uniforme britannique, mais fières de leur identité américaine. Les

deux pilotes casqués sont l'officier-pilote Clarence Martin, de Litits, en

Pennsylvanie, et l’officier-pilote James Elvidge Peck, de Calexioo, en Ca-

"| des chefs: Fernand Godbout, Ber-

tan Fortier, Lucien Thivierge, Guy |

“le

familiarisent avec ces abris et en-

leur concert deviennent plus joyeux |

instituteurs tant des écoles rurales|
que de celles des villes; leurs élè-|.

leur lancement.

UN JECISTE RELATE LA

PARTIE DE TIRE DU
LUNDI DE PAQUES
Lundi dernier, le 6 avril, au len-

demain de la belle fête de Pâques,
avait lieu’ la traditionnelle partie de
tire des Jécistes. On en parlait de-
puis si longtemps de cette partie de
tire.... Enfin, le jour en était ve-
nu. -

L'annonce en fut faite dimanche
soir, avant les Vêpres. En effet,
tous les-élèves qui s'étaient rendus
à la salle du-Collège pour prendre
“leurs rangs”, lurent la courte an-
nonce suivante: “Partie de tire chez
M. Martin, On paie $0.15, mais on
mange de la tire pour $1.00”.
- Le lendemain matin, dès après la
messe, les plus affamés de la bon-

ne tire d’érable envahissent la sal-

le du Collège, Chacun se hâte de
se faire inscrire au nombre des ex-
cursionnistes par l’un ou l'autre

trand Fontaine et Bertrand Picard.
Le départ d'abord fixé pour 9 hres
30 m., ne-se fit que quinze minutes

plus tard.

Comme l’espace dans les voitures
est restreinte et que le trajet est
long, les trop petits doivent s’en re-
tourner à la maison. “Tls font peine
À voir...”

Rodrigue, notre ‘charretier, le tra-
jet se fait à pied et avec un bel en-
t ain. On s hâte... Mais, on ne

fait que commencer à marcher...
il faut continuer jusqu’aux “quatre
caemins.” Il paraît que les voitures

d’hiver, sur les chemins de terre ça
“roule” mal.

Enfin, nous y voilà. Personne ne
se fait dire deux fois de prendre

place dans la voiture. Les excur-
sionnistes chantent les plus belles
chansons de leur répertoire et ar-
rivent bientôt à la demeure de M.
Martin. Il est environ onze heures.

 

Du Collège à la demeure de M,

  

Un millier de navires -de guerre de touves classes et de toutes ca-
tégories, étaient en chantier, au moment de Pearl Harbour, mais le pro-
grammë de construction navale des Etats-Unis a été multiplié depuis,

On voit ici 1a quille de Indiana”,
(35,000 tormes). Le “Washington” et son sistership, lo “North Carolina”
furent construits dans un temps-record, bien avant la date prévue peur

de la classe du “W

Martin, en plus de nous fournir
gratuitement la tire, s’est offert à
nous transporter à la cabane. C’est
encore lui qui nous reconduira à
Mégantic. Le trajet est long... 4
milles... Nous sommes 3

7 nouveaux se joignent à notre
groupe de 44, Dans la voiture il
faut se remplacer et marcher son
hout de chemin.

Enfin, voici la cabane. Ce t'est
pas trop tôt, car il est 1 heure pes-
sée; les estomacs crient... “Vite
mon lunch” chacun mord à belles
dents dans son “sandwich”. Puis
vient le moment du dessert. Oh! il
n’est pas ordinaire celui-ci: de la
succulente tire, encore toute chau-
de... Nouvelles exclamations...
Attention! laisse-la refroidir sur la
neige! C’est chaud! n
On en mange de la bonne tire à

M, Martin; on eñ mange tellement,
qu'on en a jusque là... Allons um
peu ne mouvement: des courses
vec prix aux gagnants. lance

un peu de boules de neige.
Bon! voilà l’heure du retouf, Nous

épelons un généreux merci à MM.
Martin, nous lui chantons un “Yen
a pas comme lui” et un “Halte-là”
et nous-reprenons le chemin du re-

tour. Co
La voiture semble avoir rappetts-

sét... Fernand, Robert, Gaétan,

Claude en savent quelque chose. Le
plus critique du voyage fut, sans
lenntzedit, latraversée du lac, Me-
ves sont ceux gui touchivent laine
re ferme les pieds secs. ‘

De retour à la maison, il fmt
prendre ses. vétements de rechan-

ge, souper et... se couchsr????
Non, il: y & le bingo du C.D.D. qu'il
ne faut pas manquer.

Tous, nous sommes un peufati-

gués, mais contents de notrejeur-

née; nous nous en souviendroms

longtemps! Les Frères Louis-Char-

les et Romulus dirigeaient l’exeur- Ici, on change de charretier. M:

  

 

     

  
   

   
  

   
   

     
     

  
   

     
   

   

Cette autorisation m’est

vent:

(

dans la division électorale du

VE

TERIES: $2.00  

mée impériale, 7 
AVIS

est par les présentes donné qu’à partir du premier avril 1942

je dois vous informer que j'ai été nommé chef d'équipe pour :

prendre da direction de la sollicitation
mission des licences de radios.

de Lac Mégantic, et pour les paroisses dont les noms sui-

Winslow-sud, Winslow-nord, ‘

Springhill), Marston et Marston-sud, St-Romain, Ste-

Cécile, St-Léon, Chesham (Notre-Dame des Bois), toutes

LICENCEDE POSTE RADIO RECEPTEUR

: $2.50- © a
LICENCE DE POSTE RADIO RECEPTEUR A BAT-

PAR ORDRE

sion, - C. BON, Jésisté.

  

à domicile, pour l’é-

accordée pour toute’ la ville |

Canton de

comté de Compton.

23 rue Dolard, :
Lac Mégantic. Qué.

i

puissances totalitaires ne sont pas plus avares de leur argent que de
leur sang, et l’on voit ici l’un de ces géants enturbannés déposant
contribution volontaire mensuelle dans les mains d'un officier. Ce vé-
téran de l’autre guerre, qu icombattit en France et en Mésopotamie, a
cédé pour la durée de la guerre, au fonds de guerre du Vice-Roi, ln pen-
sion substantielle à laquelle il à droit après 16 ans de service dans l'ar-

__. . _ 2. :  

 

  
 

  
   


